
LE MAGAZINE DELA 
COTE D’OR INSOLITE 




revue trimestrielle éditée par I’ A. 


Association Dijonnaise de Recherches Ufologiques et Pârapsychologiques-- 










































Associa* 0 "* 

UN SERVICE DE RENSEIGNEMENTS 
ET DE CONSEILS 


Pour toutes vos questions d’ordre 

ADMINISTRATIF 

JURIDIQUE 

FISCAL 

FINANCIER 


Les responsables d'associations sont souvent confrontés à des 
questions telles que : 


► 

► 

► 

► 


' embauche, d'an Aalanlé : qaellu &ont lu obligations, ?" 

11 mon centre veut acheter da maWviel de bureau : exûte-t-ll 
du financements, paAtlcullenj, ?" 

"je vends, du Aenvlcu aux adhérent* , Auû-je assujetti 
à ta T.V.A. ?" 

"comment JiembouMeA aux bénévolu lu ffioh, qu'ils, ont pu 
engagen. pou*, l'a&Aodatlon ?" 


Le Crédit Mutuel vous apporte une réponse dans les 8 JOURS qui 
suivent le dépôt de votre demande dans une caisse locale ; grâce 
à une équipe de spécialistes de la vie associative. 


ADRESSEZ-VOUS AUX CAISSES LOCALES 

DE CREDIT MUTUEL AFFICHANT 

L’AUTOCOLLANT 

SERVICE GRATUIT 


£ AI . SSe PE CREPIT MUTUFL DE flFVpFY - CHAMRFm-i N 
8 rue Richebourg - Tel : 80 34 30 10 


services 

ftSSOCIATWMS 

Crédit £*N* ulue * 


ici • service ° 

,C et de coose'l 


d'information 


aux 


as: 


.sociations 












1 


EDITORIAL 


Bulletin d 1 information de 1 T A.D.R.U.P. - Association sans but lucratif 
conformément à la loi du 1er juillet 1901. Membre de la F.F.U. (Fédération 
Française d'Ufologie) - 

RESPONSABLE : 

PRESIDENT. Patrice VACHON 

VICE-PRESIDENT. Patrick FOURNEL 

TRESORIER. Jean-Claude CALMETTES 

SECRETAIRE. Jocelyne VACHON 

Correspondant Montbard. Patrick Fournel 

Correspondant Saône et Loire Christian Bellicot 


VIMANA 21 est 1 T oeuvre de tous les membres de 1 T association, qui en 
constitue son comité de rédaction ; mais la collaboration des chercheurs 
et des lecteurs y est particulièrement estimée. La reproduction des 
articles insérés peut être autorisée sous réserve d T en indiquer 
clairemen t la source. 


COTISAT ION ET ABON NEMENT : 


Cotisation membre actif. 130 F. ) 

Cotisation membre soutien. 130 F. et plus... ) ANNUEL 

Abonnement. 60 F. ) 

à adresser au siège social : A.D.R.U.P. 6, rue des Gémeaux 

21220 GjlVREY CHAMBERTIN Tél. : 80.34.37.67 

0 

0 0 
0 

Nous rappelons que toutes reproductions des articles ne peuvent être faites 
sans autorisation du bureau du journal. Les documents insérés le sont sous 
la responsabilité de leurs auteurs. Le fait d T insérer un article n T implique 
pas que l'ADRUP cautionne celui-ci. 
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Pour la cinquième fois, cette année, a eu lieu le colloque de 
1'insolite à Francheville. 

Pour ceux qui ne sauraient pas de quoi il s T agit, en voici un 
bref résumé : l'idée est venue, il y a quelques années, lors d T une discussion 
entre certains ufologues participant à un Comité "purement ufologique" et 
au cours duquel, il n'était pas question d'aborder des sujets "hors UFO". 

—un film à tendance "Parapsychologique" y fit alors scandale ! — 

C'est pourquoi quelques personnes n'ayant pas été choquées et 
ayant l'esprit plus ouvert, eurent cette idée. L'organisation, petit à petit, 
prit forme, non sans mal, car faute d'espace à petit prix : c'est pourquoi, 
les invitations, au départ, étaient limitées. 

Maintenant, nous pouvons disposer d'un local d'hébergement très 
agréable , dans un cadre champêtre et pouvant loger jusqu'à trente personnes 
situé au coeur de la Cote d'Or, à 25 km de Dijon. 

Les personnes venues jusqu'à présent, qu'ils soient d'association 
ou in dépendants, ont toujours présenté des sujets passionnants. 

Car c'est cela, le but de ces réunions : venir parler d'un sujet 
insolite , QUEL QU'IL SOIT, d'où qu'il soit et le présenter sous forme de 
film, de diaporama ou tout simplement oralement. 

Mais vous pouvez également être là en simple spectateur, pour 
participer au déb at ou simplement pour vous informer. 

Surtout, n'y venez pas dans l'espoir d'avoir des réponses aux 
questions que vous pouvez vous poser dans ce domaine î Le colloque informe, 
mais n'impose aucune idée... 


Dernier point : il a généralement lieu le 2ème ou 3ème week-end 
de juin, mais vous pouvez, dès maintenant, nous écrire pour réserver et nous 
parler des sujets que vous aimeriez présenter. 


Un dernier mot pour remercier tous ceux qui, depuis le début, 
participent à ces réunions, participeront aux prochaines et même ceux qui 
ont lâcher en cours de route... 


ET MAINTENANT, BONNE LECTURE ! 
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L ? A.D.R.U.P. 


par Monsieur l^Adrugien 


LA NAISSANCE 


Comment naquit notre association ? Je dirais, comme beaucoup 
d’autres. Un petit groupe de personnes se trouvant la même passion et 
voulant l f exporter. 

Janvier 1976, une émission d ! antenne 2 (Aujourd’hui Madame), 
basée sur les vi olons d’Ingres, un sondage sur les OVNI furent les 
détonateurs de la fondation de 1 T Association. 


Ce genre d T entreprise n ! est pas aussi facile que l’on croit. 

Après 1 T enthousiasme du début, restent les paperasseries administratives, 
la recherche d’un local et la constitution d f un bureau. Il faut un(e) 
président(e), un(e) vice-président(e), un(e) trésorier(e), un(e) secrétaire... 

Il faut aussi un sigle. Celui-ci n’était encore que provisoire 
avan t les déclarations... Depuis 10 ans, il n'a pas changé... 


Le 28 juillet 1976, au Journal Officiel, paraissait la naissance 
de cette nouvelle association, mi-Ufo, mi-Para et se trouvait donc ainsi 
officiellement déclârée à la Préfecture, en tant qu'association bénévole, 
régie par la loi de 1901. 


Le premier b ureau était ainsi constitué:: 


Président : Patrick Geoffroy ) 
Secrétaire : Mich el Aubert ) 
Trésorier : M. Lebeau ) 


déclaration officielle du 12 
dossier 2292 


juillet 1976 


Comme pour de nombreuses associations, les débuts furent 
incertains. Très rapidement des membres, plus intéressés par la parapsy- 
-cholo gie, et déçus, décrochèrent... 

Cahin Caha, l'association continua : visite aux responsables 
du rayon vert à Nice, essais de contact avec d’autres associations, chercheurs 
des deux disciplines. 19 77 arrive vite... : année marquée seulement par 
la première conférence à Fauverney, devant 35 stagiaires du centre de 
formation. On y parla parapsychologie et hypnose. 

Les 4 et 5 mars 1978 furent marqués par la naissance du CECRU : 
Comité Européen de Coordination des Recherches Ufologiques. Son protocole 
fut signé à Genève avec les Suisses. Début hésitant d f un rassemblement de 
chercheurs ufologiques qui aura son point culminant en Cote d ? 0r, à Arceau 
en 1980. Il dev ra hélas sombrer très rapidement... 


DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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From: 



Lieutenant Commander Andrew Wynn, 

Royal Navy 

BUCKINGHAM PALACE 

3rd October, 1983 



k. V&ïLow, 


The Duke of Edinburgh has asked 
me to thank you for sending His Royal 
Highness a copy of your newsletter 
'Vimana 21'. 
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L'A.D.R.U.P. sera donc parmi les premières associations a y 
adhérer. Gilles HAMMER sera son représentant au Comité Directeur où l'on 
retrouve des noms bien connus de l'ufologie : Nicolas Greslou, M. EUquenoy, 
Charlotte Fiévée, Frantz Crebely et bien d'autres qui voudront bien me 
pardonner de ne pas citer leur nom. 


0 

0 

1978 : ET SI L'ON PARLAIT DU SCORU ? 


Cette petite entité ufologique est née en Cote d'Or, au cours 
de l'année 1978. Patrick Fournel adhère au G.E.O.S. (Groupe d'étude 
des Phénomènes Spaciaux). Au cours d'enquête, il rencontrera M. Schuler 
et sera contacté par Serge Berta, lui-même adhérent du G.E.O.S. Une 
proposition de section locale du G.E.O.S. est mise en place. Un travail 
ufologique sérieux est organisé, un fichier d'observations constitué 
à partir d'archives personnelles, livres et coopération avec le G.E.O.S., 
des enquêtes, etc... 


Un premier article de presse parait dans le Bien Public du 
8/08/1978 où l'on parle déjà d'enquêtes sur des observations récentes et 
passées. En décembre, la section locale change de nom et devient le 
S.C.O.R.U. : section Cote d'Orienne de Recherches Ufo, sans déclaration, 
sans papier... 


Dans 

-ciations cote 
vit le jour en 


le même temps, un contact est pris avec les autres asso- 
d'Oriennes, telle l'A.D.R.U.P. et l'A.B.E.P.S. (Ass. qui 
1976 sous l'égide de Madeleine Joly, contactée). 


Pour toute réponse, 


le silence... 


r 


0 

0 


LE MARIAGE - 


Le S.C.O.R.U. est actif. De nombreuses personnes adhèrent et 
deviennent correspondants ; citons, à)Chatillon, M. Lesko, M. Morizot 
à Beaune et M. Vachon à Gevrey Chambertin (membre GEOS, etc...) Une 
réunion à lieu à Dijon le 31 mars 1979. On reprend contact avec l'A.D.RU.P 
qui pendant ce temps est restée silencieuse. Il faut dire qu'à cette 
époque , ses archives sont plus que faibles. En outre, les relations 
ADRUP/ABEPS sont très étroites et la vie des deux associations très liée. 

Ce rapprochement semble avoir cessé vers cette période, et s'engage alors 
une discussion sur une coopération SCORU/ADRUP. L'idée d'une seule ass. 
cote d'arienne, issue de la fusion des 3 existantes, est donc définitivement 
rayée. 


Le SCORU prend ses distances avec le GEOS et fusionne avec 

1'ADRUP. 

DERNIER NUMERO DE L'ANNEE. 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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Les O.V.N.L existent-ils ? 



Y 



Y 


f. 

i 

s 

■> 

J 
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MM. Geoffroy et Vachon ont passionné par leurs propos un auditoire d’une trentaine de personnes 

(Photo F. Scheurer) 


Uns trentaine de Châtillonnais 
étaient, samedi soir à la MJC, à l'é¬ 
coute de l'ADRUP (Association dijon- 
naise de recherche ufologique) qui 
avait délégué à Châtillon deux de ses 
membres les plus éminents, dont Pa¬ 
trick Geoffroy, son président. 

Pour plonger les spectateurs dans 
l’ambiance et entrer sans perdre de 
temps dans le vif de ce vaste sujet, les 
deux chercheurs présentaient à leur 
public un audo - visuel leur permettant 
de se faire une idée sur les trois points 
abordés ce soir-là : parapsychologie, 
ufologie et astronomie, l'astronomie 
permettant aux spectateurs de situer 
un peu mieux ce qui se passe dans 
l’univers, la parapsychologie étant 
définie par l'un des conférenciers 
comme l'étude des phénomènes émis 
ou reçus par le cerveau sans passer 
par (‘intermédiaire de l'un de nos cinq 
sens, ce qui expliquerait pourquoi, à 
l'Intérieur d’un groupe, une personne 
peut affirmer être témoin d'un événe¬ 
ment qualifié de vision par les autres. 


des objets volants non identifiés. 

Au cours de cette soirée-dôbat. peu 
de questions de la part de l'auditoire, 
pourtant te sujet s'y prêtait : pourquoi 
les humanoïdes sont-ils petits ou 
grands, pourquoi certains ont-ils des 
attitudes agressives, qu'est-ce qu'un 
■ contacté », quels seraient les mes¬ 
sages transmis par ces extra-terres- 
très, etc. 

Pourtant, à la fin de la séance, les 
conférenciers ont recueilli un témoi¬ 
gnage intéressant d’un couple pré¬ 
senté la réunion ce couple aurait été 
témoin, il y a deux ans. du côté de 
Genlis. d'un phénomène peu banal : il 
aurait vu deux espèces de formes 
pleines, difformes, dans un champ. 
S'étant approchés par un chemin de 
terre, il aurait constaté que les objets 
bougeaient, puis se confondaient l'un 
l'autre pour former un ensemble en 
demi-sphère aussi gros qu'une mai¬ 
son : le couple, elfrayé, se serait alors 
enfui et. le lendemain, après être 
rfivpnn sur Ipc li«Mv ✓m’* ;i 'i..-*;* 


relevé aucune trace, aucun indice de 
celui-ci. 

Un témoignage qui, cependant, 
s'ajoute à ceux, multiples, enregistrés 
en Côte-d'Or : à Renéve (OVNI dans le 
ciel), à Dijon (en 73. cinq témoins 
voient un objet à hauteur d'arbres 
traverser la Saône, éclairer le paysa¬ 
ge, puis s'évanouir sur place), à Bun- 
cey (une femme aurait vu plusieurs 
objets à basse altitude et la gendar¬ 
merie de Châtillon aurait alors pour¬ 
suivi avec une paire de jumelles plu¬ 
sieurs objets dans le ciel) 

Mais malgré tous ces témoignages, 
ces recherches entreprises, depuis 
plusieurs années, les rangs de ceux 
qui croient aux OVNJ ne se gonflent 
que lentement, car en la matière, 
beaucoup sont comme saint Thomas 
et ne croient que lorsqu'ils voient. 
Cependant, vu les mystères qui l'en¬ 
tourent, ce sujet ne laisse personne 
indifférent : à preuve l’auditoire reia- 
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DijON . 


aï. as. mai diso 

8iEN- PügLïC 



• X+Ç^TT* TT»*' ' -f* *TT-;.'r7**“_ r " 


L ’Europe des OVNI réunie à Arceau : 

I . *' ■ • . • *• 

Une rencontre du troisième type... 


Las ufologues sous le bannières du C.E.C.R.U. : les yeux tournés vers le ciel... (Photo B. P.) 


N’affirmez Jamais aux Etats - 
Unis qu'une soucoupe volants 
vient de se poser dans votre |ardln 
ou qu'un cigare lumineux a suivi 
votre voiture. Vous risqueriez 
50,000 dollars d'amende I 

En France, voua ne risquez pas 
autre chose que... de passer pour 
un imbécile ou un illuminé I Voilà 
peut> être pourquoi le CECRU 
(Comité européen de coordination 
et de recherche urologique) avait 
choisi de se retrouver durant le 
week» end au château d'Arceau 
pour faire le point sur l'étrange 
dossier des OVNI. Suisses, Bel¬ 
ges, Luxembourgeois ont pu ainsi , 
confronter leurs expériences 
pour pénétrer d'avantage le mys v . 
tère de ce « Objets volants non" 
identifiés ». 


Des gens 

parfaitement 

sérieux 

La facilité consisterait à prendre 
ces « ufologues » pour de doux 
rêveurs, voire des fumistes. Car au 
royaume des OVNI, il faut aussi 
savoir trier le bon grain de l'ivraie, 
distinguer entre les véritables 
c contactés » et ceux qui ne re¬ 
cherchent qu’une publicité à bon 
compte. La récente « affaire » de 
Cergy - Pontoise l'a encore dé¬ 
montré récemment, 

Disons donc eimplement que 
les spécialistes réunis à Arceau 
étaient des gens parfaitement sé¬ 
rieux, des gens pour qui les OVNI 
constituent à coup sûr l'interroga¬ 
tion la plus capitale de notre 
temps. Contre les vents et marées 
contraires d'une certaine presse, 
ils continuent d'affirmer que les 
phénomènes observés dâns notre 


ciel n’ont rien d'une plaisanterie. 
Et plus d'une personnalité et d'un 
scientifique leur apporte leur cau¬ 
tion, de Jimmy Carter Jusqu'au 
cosmonaute américain Jimmy 
Mac Dlvltt, en passant par des 
astrophysiciens ou des biologistes 
français. 

Oui, les OVNI existent, ils n'ont 
que le tort de troubler notre bonne 
conscience cartésienne et notre 
goût du rationnel. L'un des inter¬ 
venants précisait samedi au châ¬ 
teau d'Arceau : « Le phénomène 
OVNI revêt un caractèrs de gravité 
tel qu'il risque de remettre en 
question tout l'acquit culturel, 
scientifique, et philosophique de 
notre civilisation ». 


Des contacts 
avec 

137 ambassades 

Réunis en commissions d'en- 
quôtes, d'observations, de re¬ 
cherches sur les rencontres rap¬ 
prochées, de détection les cent 
ufologues européens ont mis no¬ 
tamment sur pied un programme 
de contacts avec les ambassades 
de 137 pays au monde. Ils ont 
également dénoncé de récentes 
campagnes publicitaires où le 
phénomène OVNI sert dé support 
pour vendre (par exemple) deé 
tubes au néon ! 


Et puis, comme ils le font depuis 
p tus de dix ans, les membres du 
CECRU ont rappelé que l'OVNI 
n'est rien d'autre qu'un objet gé¬ 
néralement lumineux, se dépla¬ 
çant sans bruit et sans air et qui ne 
peut - être confondu avec les en¬ 
gins volants « habituels • comme 
les avions ou les ballons - sonde. 
Mais ne parlez jamais aux ufolo¬ 
gues des fameux « petits hommes 
verts ». Ils n'existent que dans 
l'Imagination d'un restaurateur 
américain qui était sur le point de» 
faire faillite. Pour se renflouer, Il 
avait tondu et tué deux singeJ 
avant de les peindre en vert ! Del 
puis son restaurant fart salle 
comble tous les soirs: 

Ph. CARAMANIAN 
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L’Aicociation rftyormaise de 
necAerchct u/o/o^iques cl 
parapjychoioaiqfues lance un 
appel d témoins O . VN’./. 

Si vota observez un O. V.N.I. 
dans fa région, n'oubliez pas 
de le faire savoir à 
l'A.D.R.U.PQui compte 
parmi ses membres des enquê¬ 
teurs officiels . 

Pour tous renseignements 
conc mont les activités de 
l'association, écrire ou télé - 
ph ner à ; 

Patrick Geoffroy, 11 Le 
BreuiL Orgeux. 21490 Ruffey- 
les-Echirey. Tél (80) 36Ü222. 

TABLEAU D'ALERTE 
TELEPHONIQUE : 

Patrick Geoffroy, (80) 
38.0232, président. 

Gilles Nommer, (80) 72.30.88, 
vice-président. 

Pascal Banet, (80) 71.67.40, 
triMOTÙT..— 


L’avez-vous vu ? * 

Un phénomène aérospa¬ 
tial insolite a été récemment 
observé dans notre région. 
Dans le cas où vous auriez 
été le témoin de celui-ci, 
veuillez prendre contact le 
plus rapidement possible 
a vec 1 'A.D.R. U.P. : 
M. et Mme Patrice Vachon , 
6, rue des Gémeaux, 21220 
Gevrey-Chambertin. Tél. 
(80) 34.37.67. 



à témoignages ■ 

Toute personne ayant observé 
récemment ou dans le passé, un 
phénomène aérospatial non identi¬ 
fié est priée de prendre contact le 
plus rapidement possible avec 
l’A.D.R.U.P., M. et Mme Vachon, 6, 
rue des Gémeaux, 21220 Gevrey - 
Chambertin. Tél. (80)34.37.67. . 


Appel à témoignages" n, ‘;K 

Un phénomène aérospatial inso¬ 
lite a été récemment observé dans 
notre région. Dans le cas où vous 
auriez été le témoin de celui - cl, 
veuillez prendre contact le plus 
rapidement possible avec l'A- 
DRUP : M. et Mme Vachon, 6, rue 
des Gémeaux, 21220 Gevrey- 
Chambertin, tél. (80) 34.37.67. 


O.V.N.I. : 

Appel à témoignages 


Un phénomène aérien non 
identifié a été récemment 
observé dans le ciel côte- 
d’orien, particulièrement dans 
la région de Francheville (Val 
Suzon). Nous demandons à 
toutes personnes ayant vu un 
phénomène indolite de bien 
vouloir nous le faire savoir, en 
s’adressant à : A.D.R.U.P.M. 
Mme Vachon. 6. rue des 
Gémeaux, 2122Ô Gevrey- 
Chambertin, tél. (80) 34.37.67. 


O.V.N.I. : 

Appel 

à témoignages 



j 


Un phénomène aérien non iden¬ 
tifié a été récemment observé dans 
le ciel côte - d’orien, particullère- 
mentdans la région de Francheville 
(Val-Suzon). Nous demandons à 
toutes personnes ayant vu un phé¬ 
nomène insolite de bien vouloir 
nous le faire savoir, en s'adressant 
à A.D.R.U.P,, M. et Mme Vachon, 6. 
rue des Gémeaux, 21220 Gevrey- 
Chambertin, tél. (80) 34,37.67. 

_ i 
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Aux amateurs d’astronomie 


\ 


La prochaine causerie organisée 
par la Société astronomique de 
Bourgogne aura lieu ce lundi 7 juin, 
à 18 h 30, au local. 4. rue Chance¬ 


lier - de - l'Hospital (porte n° 7). Le 
sujet en sera : « Les OVNI et l'as¬ 
tronomie ». 



Journée de I insolite 
à Francheville 


Le week-end du 5 au 6 juin, 
TA.D,R.U.P. (Association dion- 
naise de recherches ufologiques 
et parapsychologiques), en col¬ 
laboration avec quelques grou¬ 
pes français, organise à Fran¬ 
cheville, deux journées de travail 
sur les phénomènes UFO et 
connexes 

Lors de ces journées, auront lieu 
des interventions, suivies de 
débats surles OVNI, et sur les 
divers domaines de l'étrange. 


Pour cette première manifesta¬ 
tion, il sera surtout question 
d'archéologie mystérieuse, d'é 
tude des stigmatisés, d'hypnose 
para-normale, au service de 
l'ufologie. 

Au cours de ces séances, divers 
documents, films, enregistre¬ 
ments seront présentés par les 
différents groupes présents. 
Mme Jocelyne Vachon, 5, rue 
des Gémeaux , 21220 Gevrey 
Chambertin, tèl. (80) 34.37.67. 


La lumière du parc 
et les OVNI 


Crée en 1876, l'ADRUP s'occupe ^ 
de tout ce qui a rapport avec les ' 
OVNI, les extraterrestres, la 
parapsychologie, ainéi que les 
problèmes connexes (hantise, 
fantôme, apparition de la vierge, 
etc.), l'association est régie par 
la loi de 1901. 

A la suite de hotre article sur lôs 
illuminations de la tour Buffon, 
elle nous communique ce texte 
que nous nous faisons un plaisir 
de vous donner à lire : 
f Et la lumière fut # 

Mercredi soir, la sonnette du 
téléphone No 92.31.76 a retenti 
plusieurs fois : les personnes qui 
téléphonaient, demandaient si 
nous étions au courant de ce qui 
se passait à la tour de l'Aubes- 
pin, où ils voyaient une lueur 
orangée (certains ont parlé de 
boule) se déplacer, s'éteindre, 
se rallumer. En tant que membre 
de l'ADRUP (association dijon- 
naise de recherches ufologiques 
et parapsychologiques), et habi¬ 
tant Montbard (M. fournel, 
23, rue s.-Allende, tél. 92.31.76), 
pour Châtillon-sur-Seine ; 
M. Schuler, à BUncey, tél. 
91.02.89), je me suis rendu à 
proximité, pour me rendre 
compte comme l'a très bien écrit 
le journaliste des « Dépêches », 
qu'il s'agissait de faisceaux de 
projecteurs servant probable¬ 
ment à l'illumination du parc 
Buffon, théorie confirmée par 
l'article du 12 juin dernier. 
L'ADRUP demande à toute per¬ 
sonne qui a observé un phéno¬ 
mène insolite, de bien vouloir . 
prendre contact avec les person¬ 
nes précitées. Vannée 1982 a 


déjà apporté deux cas d'OVNI 
sur Montbard, dont un très 
intéressant de poursuite avec 
effet magnétique sur la voiture 
du témoin (arrêt du moteur), et 
en mars dernier, un cas à 
Laignes, où il a été vu un 
immense OVNI, et où nous 
avons découvert (sur les indica¬ 
tions du découvreur), d'ancien¬ 
nes et énigmatiques « traces 
d'atterrissages » (7). L'anonymat 
et la discrétion sont assurés à 
tous ceux qui le désireront. 


A 

à Francheville 

Le week-end du 5 et 6 juin 1982, 
l'A.D.R.U.P. (Association dijonnaise 
de recherches ufologiques et pa¬ 
rapsychologiques) en collaboration 
avec quelques groupes français, 
organise à Francheville, deux jour¬ 
nées de travail sur les phénomènes 
UFO et connexes. Lors de ces jour¬ 
nées. auront lieu des interventions 
suivies de débats, sur les OVNI et 
sur les divers domaines de l’étran¬ 
ge. 


Journées 
de l'insolite 


Pour cette première manifesta¬ 
tion, il sera surtout question d'ar¬ 
chéologie mystérieuse, d'étude des 
stigmatisés, d'hypnose para^ nor¬ 
male au service de l'ufologie. Au. 
cours de ces séances, divers docu¬ 
ments, films, enregistrements se¬ 
ront présentés par les différents 
groupes présents. En attendant que 
ces journées soient ouvertes au 
public, un compte rendu sera publié 
dans VIMANA 21 (revue trimestrielle 
de l'association). A ce sujet, nous 
vous rappelons que VIMANA 21 n°8 
vient de paraître avec, pour sujet, 
l'hypnose au service de l'UFO, no¬ 
tamment sur un cas bourguignon de 
rencontre rapprochée du 2* type. 


Pour toutes demandes ou rensei¬ 
gnements, s'adresser à Mme Va¬ 
chon Jocelyne, 6, rue des Gé¬ 
meaux, 21220 Gevrey - Chambertin, 
tél. (80) 34.37.67. 
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Hélàs, les rapports ne seront pas qu'idylliques !! L'ADRUP 
va engloutir le SCORU, alors que le contraire aurait été plus normal... 
Mais il faut dire que le SCORU, non déclaré, n'eut jamais d'existence 
administrative ! 

Le projet d'une revue commune : VIMANA, vit le jour après de 
nombre uses péripéties. Enfin, le premier numéro sort au mois de septembre 
1979 ; sa couverture est dessinée par S. Berta. Ce. dernier va démissionné 
presque aussitôt ; le SCORU, qui était devenu la section d'intervention 
rapide d'enquête pour l'ADRUP va s'évanouir tout doucement pour n'être 
plus qu'un souvenir. 


0 

0 


L'ADRUP va donc se réorganiser... De nouveaux noms vont apparaitre 
Gilles Alary, la famille Vallée, M. Brocard et j'en passe. Que les 
absents et manquants ou ceux qui voient des erreurs m'excusent, mais 
l'absence d'arch ives se fait bien sentir... 

Après cette période, surgit un regain d'activité : 
conférence à Chatillon sur Seine en novembre 1979 et surtout, les 17 et 
18 mai 1980, l'organisation, au chateau d'Arceau, d'une session du CECRU. 
Plus de 80 cherch eurs réunis, le soleil présent, des repas pantagruéliques, 
du bon vin mais s urtout une b onne organisation, de bonnes hôtesses et 
du bon travail. J'y pense encore avec nostalgie... 

Ca y est, c'est lancé... Conférence débat sur le PSI au centre 
de Longvic, débat contradictoire Science Fiction/Ufologie à la maison 
des jeunes de Quetigny, rencontre avec Meheust... 

0 

0 

1981 : on essaye de mettre en route ALPHA PSI, sigle de la 
section parapsychologique. Le local est trouvé au centre Valentin de 
Longvic. De nombreux articles de journaux paraissent. Hélàs, devant le 
manque d'intérêt des gens, ce projet avortera. Déception... 


Cette année d'ailleurs fut une période troublée. Les 10 et 
11 octobre 1981, la 10 ème session du CECRU est organisée par nous, mais 
cette fois-ci, au chateau de Quetigny. La rupture, due à certaines idées 
est proche. Pourquoi ? Pour cette simple question : peut-on mêler 
parapsychologie et ufologie ?... 


La prése ntation du film "PSI", réalisé par certains membres 
de l'ADRUP va en être le détonateur et mettre le feu aux poudres dans 
le CECRU. En effet, les protestations sont vives. On prendra même les 
réalisateurs de ce film pour des contactés... 

Le CECRU va être divisé et l'ADRUP aussi... 

DERNIER NUMERO DE L'ANNEE. 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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Le premier sombrera très rapidement (il faut dire qu’il était 
déjà bien mal en point : une seule section marchait, celle des contactés 
alors que la section enquête allait cahin-caha) 

L’ADRUP, au lendemain de cette session se verra brisée en deux 
et une nouvelle association, constituée par ses M dissidents M naitra : 
le C.B.E.R.U. (Comité Bourguignon de recherches Ufo) qui tentera, en 
1982, une nouvelle et dernière organisation de la session du CECRU. 

Depuis, plus de nouvelle... 

0 

0 

1982 : l’ADRUP, toujours présente bien qu’amaigrie, va survivre : 
conférences au Lycée St François, exposition et conférence à Genlis, 
débat au cinéclub de Saulon la Chapelle, réunion d’information à la J.D.A. 

L’équipe restante ne baisse pas les bras. On va même aller voir 
chez les autres ce qui s f y passe : journées de Montluçon, CNEGU à Chaumont. 

On tate les radio libres : premières émissions à Radio cité. On 
fait feu de tous bois. 

En effet, 1982 sera une année importante pour nos réalisations. 
Elle vit la nais sance du 1er colloque pluridisciplinaire de Francheville. 
Pourquoi ce colloque ? Nous avions lié une profonde amitié avec les 
Amateurs d’Insolit e et le Gepo (Ronald Juille et Thierry Rocher). 

Devant le refus du CECRU d’aborder le coté parapsychologique 
et étant tous intéres ses par les sujets insolites, vint l’idée d’une 
réun ion où l’on pourrait aborder tous ces sujets. 

En mai, dans la salle de Francheville, petit village de Cote 
d’Or, fut déclaré ouvert le premier colloque pluridisciplinaire en présence 
de l’ADRUP, du GEPO, du CEMOCPI et des Amateurs d’insolite. 

0 

0 

1983, et on continue sur la lancée... Du 16 au 24 avril, nous 
faisons nos premières armes du contact grand public avec le stand à la 
foire des loisirs de Dijon. Cette expérience, qui allait se renouveller 
l’année suivante fut pour nous, formidable : avec un petit budget, un 
nombre restreint de participants, nous allions rencontrer près de 700 
personnes ! 

On ne s’arrête pas là : 5 émissions à Radio Campus ; en mars, 
réunion dr CNEGU à Damarye les Lys ; en mai, réunion d’information à 
l’Hotel des Sociétés et 2ème colloque de 1’insolite à Francheville ; 
en juin, 14ème session du CNEGU, conférence à Lyon à la Société Métapsy- 
-chique ; comité directeur d e la Fédération Française d’Ufologie à 
Sorgues. 
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Le Journal de la Côte-d'Or **><*«£ 

Montbard 

s 

Les extra-terrestres sont parmi nous 



M. Fournel, membre de 
l'A.D.R.U.P., qui a assisté à la 
conférence donnée par les Raê- 
liens sur les problèmes d'ufolo- 
gie, la semaine dernière, a bien 
voulù nous confier ses impres¬ 
sions et ses commentaires que 
nous avons mis entre guillemets. 
Pour lui, tout d'abord le fait que 
peu de monde se soit dérangé 
pour la circonstance vient de ce 
que Montbard n'est pas une ville 
ufologique, c'est-à-dire c Une 
.ville où il y a de nombreuses 
personnes, membres d'associa¬ 
tions ufologiques ou s'intéres¬ 
sant aux O.V.N.I., ce qui n'est 
pas le cas à Montbard ; ainsi, il 
n'y a eu que 20 personnes à la 
réunion, soit 0,4 % de la popula¬ 
tion active, alors que dans une 
ville ufologique, avec une confé¬ 
rence sérieuse, nous aurions 100 
à 150 personnes qui se seraient 
déplacées >. 

Ensuite, M. Fournel conteste 
quelques affirmations de M. 
Saunier, qui représentait l'asso¬ 
ciation des RaôJiens, en effet, 
affirme-t-il : 

« Les Raêliens nous ont dit que 
seuls les Elohim étaient dans 
notre secteur et nous visitaient, 
comment expliquent-ils alors, 
que l'on voit aussi bien des 
humanoïdes de trois mètres, que 
des petits êtres de quarante 
centimètres ; ils nous ont dit que 
ces êtres avaient éliminé toutes 
traces de violence et de haine 
chez eux, comment expliquent- 
ils alors les témoignages faisant 
état d'agressions caractérisées 
sur les hommes ainsi que les 
décès (très peu nombreux), pro¬ 
voqués par les extra-terrestres. 
M. Saunier, dans la présenta¬ 
tion, nous a dit que les Elohim 
étaient arrivés à l'âge où les 
continents de la terre étaient 
réunis, en un seul théorie de la 


dérive des continents), il y a 
donc 320 millions d'années, puis 
pour, répondre à- une question 
gênante, il nous a affirmé qu'ils 
ét£ÿent arrivés voicj 25 000 ans ; 
il y a un gouffre entre les deux. 
Quant au déluge, nous savons 
que ce fut un phénomène local 
dû sans doute à l'impact d'une 
métérorite géante (théorie de 
l'impactisme). Rien à voir avec 
une intervention extra-terrestre. 
Ce n'est pas le seul point que M. 
Fournel conteste. Il conteste la 
datation en précisant : « M. Sau¬ 
nier nous a dit que les Elohim 
(les extra-terrestres) avaient 
créé les hommes, les plantes, 
etc., il y a 666 générations : il y a 
donc 54 000 ans environ, au 
niveau des Homo Sapiens (qui 
sont les hommes modernes) et 
des Homo Sapiens Néanderta- 
lien (autre branche de l'humani¬ 


té, éteinte). Deux remarques : il 
n'y avait personne à cet âge là,’ 
pour écrire la prophétie' que 
nous a, rappelé le Racliez et 
donc rÿ>us ne sommes pas la 
666® génération, comme l'a dit 
M. Saunier ; la deuxième remar¬ 
que est : que font-ils des Néan- 
dertaliens ? Je me demande 
comment ils peuvent expliquer 
la présence des restes des 
Homo Erectus Habilis,ainsi que 
des Australopithèques ? Ce sont 
les restes des races antérieures 
à celle-ci, et insiminées par 
d'autres extra-terrestres nous a 
répondu M. Saunier. Oui, mais 
comment expliquent-t-ils que 
nous n'ayons jamais retrouvé 
que des ossements de primitifs 
et pas d'ossements « moder¬ 
nes » (c'est-à-dire boite crânien¬ 
ne avec volume cervical voisin 
du nôtre, trace d'outillage mo- 


xteroe^ Ibientifiques), alors que 
nous ne^ trouvons que des feux 
de camp, qui 'étaient allumés 
que pour eloigner îes animaux 
sauvages ». 

Voilà donc quelques points qui 
méritaient d'être reprécisés d'a- 
prés le responsable de l'Asso¬ 
ciation dijonnaise de recherches 
ufologiques et propsychologi¬ 
ques pour Montbard et sa ré¬ 
gion, qui, par ailleurs, a bien 
voulu nous confier l'illustration 
de cet article, une gravure datant 
du XVI e siècle qui nous laisse 
deviner que déjà à cette époque 
des objets mystérieux se dépla¬ 
çaient dans les cieux. 

Aux lecteurs maintenant de se 
laisser convaincre ou non que les 
partisans des Elohim et des 
autres retrouvent leurs extra-ter¬ 
restres. 

P.V. 



O.V.N.I. et papa : 
première régionalë ! 

Que ne fut pas l'étonnement des 
visiteurs de la Foire aux loisirs, 
de découvrir, parmi les stands, 
une association de recherches 
ufologîques et parapsychologi- 
ques I Et nombre de personnes 
de s'interroger devant ces mots 
mystérieux, Si vous vous êtes 
arrêtés au stand, vous avez eu la 
réponse. L'A.D.R.U.P. (Associa¬ 
tion dijonnaise de recherches 
ufologîques et parapsycholgi- 
ques) étudie le phénomène 
O.V.N.L (objet volant non identi¬ 
fié) et les phénomènes paranor¬ 
maux. Le but de ce stand était de 
montrer ses travaux, de les 
expliquer. 

En effet, ces recherches sont* 
encore dénigrées et prêtent à 
sourire. De nombreux canulars 
en sont la cause... Un des buts 
principaux de l'association est 
de démystifier ces phénomènes 
en éliminant les méprises, les 
canulars, les erreurs et de les 
ramener' à leur juste réalité, pour 
,en effectuer une étude sérieuse. 
Doit-on rattacher l'hypothèse 
extra-terrestre au phénomène 
O.V.N.L ? Est-ce un phénomène 
naturel inconnu ? Des engins 


REUNION PUBLIQUE tr/t/o 

O.V.N.I. et parapsychologie 


L'Association dijonnaise de re¬ 
cherches ufologîques et parap- 
sychologiques tiendra une pro¬ 
chaine réunion d'information pu¬ 
blique sur les phénomènes inso¬ 
lites qui aura lieu le vendredi 20 
mai 63 à l'hôtel des Sociétés, rue 
Docteur-Chaussier, dès 20 h 15. 
Au programme de cette soirée : 
Exposé sur les tendances actuel¬ 
les en ufologie, présenté par 
Patrice Vachon, responsable En¬ 
quêtes O.V.N.L Quelles sont les 
diverses hypothèses actuelle¬ 
ment ? Que penser de certains 


aspects publicitaires et sociolo¬ 
giques ? Comment s'organise la 
recherche ? Suite à l'exposé un 
débat vous permettra de poser 
des questions. 

Exposé sur les cas de hantises et 
poltergeist, présenté par Patrick 
Geoffroy, responsable Commis¬ 
sion parapsychologie. Défini¬ 
tions, caractéristiques, métho¬ 
des d'enquêtes... Les cas . en 
Côte-d'Or. Un débat suivra du¬ 
rant lequel vous pourrez appor¬ 
ter vos opinions sur le sujet. 

SI vous êtes intéressés par ces 


deux sujets, vous êtes cordiale¬ 
ment invités à cette réunion 
A.D R.U.P. durant laquelle vos 
témoignages pourront être en- 
tpndus. Quelques publications 
seront également présentées. 
Pour tous autres renseigne¬ 
ments concernant l'A D R,U.P. 
en ufologie, M. Mme Vachon 
Patrice, 6, rue des Gémeaux, 
21220 Gevrey-Chambertin. 



courrier des lecteurs 

Cette catastrophe mondiale 
si souvent promise 


terrestres (mais secrets) 7 Doit- 
on tolérer pour la parapsycholo¬ 
gie toutes ces annonces allé¬ 
chantes faites par des soit disant 
mages, gourous... I , Existe-t-il 
des phénomènes O.V.N.I., l'as¬ 
sociation est affiliée à la Fédéra¬ 
tion française et au Comité 
régional du nord-est. L'union fait 
la torce I 

Si vous ôtes intéressés par l'un 
de ces deux problèmes, vous 
pouvez assister (gratuitement) à 
Ib réunion publique qui aura lieu 
le vendredi 20 mai è 20 h 30, 
hôtel des Sociétés, rue Doç* 
teur-Chaussieré Dijon. •• 

II.V.N.I. et parapsychologie : premiire régionale 
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Quel ne fut pas l'étonnement des 
■risiteurs de la Fôire aux loisirs, de 
ilécouvrir, parmi les stands, une asso-* 
iation de recherches ufologiques et 
:>arapsychologiques I Et nombre de 
:>ersonnes de s'interroger devant cesX 
nots mystérieux. Si vous vous ôtes 
irrôté au stand, vous avez eu la ré¬ 
ponse. L'ADRUP (Association dijori- 
îaise de recherches ufologiques et 
sa ra psychologiques) étudie le phéno- 

- ... /WM) /rihiot t/Alanf nnn irtonti- 


fié) et les phénomènes paranormaux. 
Le but de ce stand était de montrer ses 
travaux, de tes expliquer. 


Geoffroy, 

« Doit-on parler de logique ou de voyance quand Mme X. .. voyante de 
Côte - d'Or, nous prédit la disparition d‘une. personnalité ? Combien de 
chances a-t-elle de « voir » Juste ? Il est facile de dire qu'un tremblement de 
ferra aura lieu en Italie ou que le coût de la vie va augmenter. Nul besoin de 

* bougie, de boule de cristal pour annoncer un gros hold-up dans une ville 
' Importante. C'est un fait malheureusement trop fréquent à notre époque. Si 

* encore cette personne avait situé la somme du vol ou la ville ! 

Avec les progrès techniques, les médias, chacun sait (ou presque) que 
telle zone géographique est favorable aux séismes. Il y a deux ans, des 
voyants qui ont prédit des événements, toujours négatifs d’ailleurs, pour 
-1981, se sont tous trompés. 

' Allons, soyons sérieux î A-t-on besoin de mages pour nous donner des 
? prédictions de ce genre. On annonce même dans certains journaux la 
grande guerre parapsychologique. Décidément; c'est une mode. 

A l’approche de l an 2000, à l’aube du 3 e millénaire, ces sujets 
' deviennent un peu trop commerciaux. 

1960. 1982. 1984, 1996. 2000... Un devin propose - t- il une date 
intermédiaire ? 1983 par exemple. Ce n’est pas la peine, c’est fait depuis un 
bon moment. Paradoxalement, dans les encarts publicitaires, les mages 
proposent bonheur, santé et richesse à chaque Individu, l’avenir du monde 
étant plus que sombre. Aussi, je propose aux voyants, pour changer un peu, 


Si vous ôtes intéressés par l'un de dé prédire des événements heureux pour 1983, il doit certainement y en 


ces deux problèmes, vous pouvez 
assister à la réunion publique qui aura 
lieu le vendredi 20 mai à 20 h 30, 
hôtel des sociétés, rue Docteur < 
Chaussier à Dijon. Pour tous rensei* 
gnements : ADRUP. 6. rue des Gé 
m eaux è Gevrey - Ch amben in 


avoir ! Un mariage, une naissance par exemple, mais avec quelques 
précisions, sinon, c'est du domaine de la logique et non du ressort de la 
parapsychologie. » 



CONFERENCE 

Réunion publique de l'A. D.R. U. P. 

O.V.N.I. r 

et parapsychologie : 

Vous avez dit bizarre ? 

y. 


« Nous ne sommes pas des 
marchands de rêve ou de mer¬ 
veilleux ». c'est ce que s'accor¬ 
daient à dire Patrice Vachon et 
Patrick Geoffroy, membres ac¬ 
tifs de l'Association dijonnaise 
de recherches ufologiques et 
parapsychologiques 
(A.D.R.U.P.), qui tenait hier soir 
une réunion publique sur les 
phénomènes insolites. 

L'A.D.R.U.P. est née en 1974, 
mais c'est seulement depuis 
quatre ans qu'un noyau d'une 
dizaine de personnes s'est for¬ 
mé, et travaille dans un esprit 
ouvert et pluridisciplinaire. Le 
besoin d'informer a r otivé la 
création de « Vimana 21 », publi¬ 
cation trimestrielle, et récem¬ 
ment celle « d'Alpha psi ». revue 
annuelle plus spécialisée dans 
« l'utilisation du potentiel hu¬ 
main et du développement des 
facultés psi ». L'importance des 
activités menées par l'associa¬ 
tion a en effet nécessité la 
nomination de deux commis¬ 
sions : l'une consacrée à l'ufolo- 
gie, c'est-à-dire à l'étude des 
O.V.N.I. (objet volant non identi¬ 
fié) animée par Patrice Vachon, 
l'autre à la parapsychologie dont 
le responsable est Patrick Geof¬ 
froy. 

Des mages 
malhonnêtes 

Archivage d'articles de journaux 
depuis 1950, mise à jour d'un 
fichier de cas côte-d'oriens, 
contre enquêtes sur le terrain, 
soirées d’observation du ciel, 
élaboration d'un catalogue pour 
recenser les différentes mépri¬ 
ses, c'est ce à quoi s'adonne la 
commission « O.V.N.L ». Un tra¬ 
vail similaire de documentation 
pour les « chercheurs psi » qui 
ont, par ailleurs ouvert un dos¬ 
sier sur les publicités mensongè¬ 


res de « mages malhonnêtes », 
et pratiquent l'hypnose dans le 
but d'approcher les limites du 
cerveau humain. Une même 
volonté d'objectivité et en tout 
cas de rigueur. 

Au cours de la réunion, ont été 
exposées les tendances actuel¬ 
les en ufologie et les diverses 
hypothèses comme par exemple 
celle d une terre creuse et d'une 
vie intra-terrestre, ou celle des 
chrononautes, voyageurs dans 
le temps qui se déplaceraient au 
moins à la vitesse de la lumière. 
1954, fut l'âge d'or de l’ufologie : 
la grande vague, véritable « sou- 
coupo-manie », qui tourna à la 
psychose. En ce moment, on 
recense très peu d'observations. 
On se trouverait plutôt dans une 
« phase restrictive ». 

Le problème des « contactés », 
ces personnes, hommes, fem¬ 
mes ou enfants, qui affirment 
être en contact avec une ou 
plusieurs civilisations extra-ter¬ 
restres, a été abordé. Il y aurait 
deux ou trois personnes dans ce 
cas en Côte-d'Or. Un sujet qui a 
débouché sur les sectes, qui en 
sont souvent dérivées. 

La parapsychologie a été évo¬ 
quée sous l'angle des « hanti¬ 
ses ». Les petites hantises, « pol¬ 
tergeist », (esprit taquin) : une 
odeur, des voix, des coups dans 
les murs, des portes qui cla¬ 
quent... Et les grandes hantises, 
avec apparition d'un spectre, 
matérialisation ectoplasmique. 

La démarche de l'A.D.R.U.P. 
consiste à déterminer ce qu'elle 
appelle des « indices d'étrange¬ 
té », à faire la part des canulars, 
*des confusions et des cas où 
« on peut y croire ». Une associa- 
♦ tion qui, quoi qu'il en soit, garde 
.. les pieds sur terre. 

S.M. ■ 
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Entrevue avec Monsieur BOUCHON : l’ADRUP sera la première associa- 
-tion a avoir l’enregistrement de l’aveu du canular de l’affaire Frank 
Fontaine par Jean-Pierre Prévost. Nouvelle qui sera aussitôt communiquée par 
les quotidiens régionnaux et Radio Bourgogne. 

Juillet : de nouveau, radio Campus ; novembre : réunion avec le 
C.I.G.U. (Comité Ile de France des Groupements Ufo). 

Cette année fut vraiment prolifique. De plus, nous lançons, à la 
fin de l’année, l’idée du C.U.B.E. ( Comité Ufologique Bourgogne-Franche- 
ComtE_). En effet, notre demande d’adhésion au CNEGU étant refusé pour cause 
de frontières, nous décidons d’essayer de former un Comité rassemblant les 
associations ou chercheurs privés nous entourant. Le lancement se fera par 
une importante action de presse. Les résultats seront décevant, mais nous 
permettent, encore actuellement, des rapports avec des chercheurs des 
départements concernés : Jura, Doubs, Yonne, Saône et Loire, Nièvre et 
Cote d’Or. 


L’année 1983 sera aussi marquée par la parution du premier dossier 
d’étude consacré aux tapisseries de Notre Dame de Beaune : il aura un grand 
succès et suscitera l’intérêt de bon nombre de chercheurs. Le tirage fut 
épuisé à une vitesse record et nous comptons même, un jour, en sortir une 
nouvelle épreuve. 


0 

0 

1984 - Après les vaches grasses, les vaches maigres. Notre enquête 
sur les tapisseries de Beaune parait sur Nostra New Age mais se solde par un 
non-paiement...î 

En mai, troisième colloque à Francheville, deuxième et dernier 
Salon de printemps à Dijon où nous avons un stand à la Foire des Associations. 
Succès, oui î Mais, déception... l’année suivante, la foire aux associations 
n’existe ra plus... 

Notre cadeau de fin d’année : l’invitation par le Rotary Club de 
Chatillon sur/Seine pour "animer” la conférence de J. C. BOURRET ce qui nous 
permettra de le rencontrer sans qu’il nous laisse un souvenir impérissable... 

0 

0 

1985 - Le creux de la vague se poursuit. Peu d’articles de journaux. 
Est-ce de notre faute, y-a-t-il un blocage par les journalistes ? 

En mai, quatrième colloque de Francheville. Toujours le même 

succès... 

En fin d’année, conférence à Dijon et à Francheville. Mais c’est 
surtout l’émission de télévision à FR 3 sur le dossier du "Petit Homme de 
Renêve” qui marquera cette année-là. Le dossier d’enquête fera, comme pour 
Beaune, un beau tab ac... Tirage épuisé... Il sera même traduit et publié 
en Angleterre par Hilary Evans. 


0 

0 
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1986 - 10 BOUGIES - 


On est souvent amené, à chaque changement de dizaine, à jeter un 
regard sur son passé. Faire un bilan, je pense, ne servirais pas à grand chose. 
Nous pouvons dire simplement que si un travail d f archivage identique au 
notre (surtout en ufologie) avait été réalisé dans chaque département, nous 
y verrions un peu plus clair au niveau national !î 

Mais il reste toujours à faire... Le coté parapsychologique 
de 1 T association est resté au stade des balbutiements... 

Le facte ur essentiel de notre association est une évolution 
quasi permanente. Débuté par de jeunes gens pleins d T illusions et souvent 
inexpérimentés, l’ADRUP s’est vue, lors des changements de personnes , et 
avec l’âge, petit à petit, mûrir. Nos opinions sont plus mesurées et 
objectives, nos enquêtes possèdent une méthodologie rigoureuse. Sans quitter 
le domaine de l’amateurisme, nous nous dirigeons vers un pseudo professiona- 
-lisme. Notre éventail de connaissances et de recherches s’est accru consi- 
-dérab lement. 

Nous parlons plus, aujourd’hui, de l’étude de l’insolite que d’un 
type plus particulier. Tout nous intéresse : légendes, phénomènes religiéux, 
sectes, etc... Mais tout cela sans oublier notre code de déontologie : tolérance 
mais ob jectivité et rigueur. 

Notre désir de faire connaitre nos travaux à Monsieur Tout le Monde 
est de plus en plus grand. Articles de journaux, émission de radio, conférences 
ne suffisent plus. En outre, les vendeurs de reves font plus le plein que nous. 
Quelqu’un a dit : "i JüuA cUtQ^t la vbiiti /? C'ZAt VOUA qui AQAQ.Z £ue...'\ 

Le reve paie mieux î 

Nous axons notre fer de lance sur notre revue VIMANA 21. Le nombre 
de revue s ufologiques et traitant de l’insolite est à compter sur les doigts 
de la main... Nous allons nous battre pour qu’elle survive. En effet, si 
VIMANA est dure à réaliser (parlez-en à la secrétaire î), elle dure à vendre. 
C’est vrai qu’au milieu des revues modernes hyper sophistiquées, coloriées 
et tout, la notre a du mal à tenir son rang. L’argent balaie tout !... 

Mais ne soyons pas pessimistes... Ne parlons plus du passé... Nos 
objectifs ? Soyons brefs : faire encore mieux... et RENDEZ-VOUS POUR LES 
20 BOUGIES... 


0 

0 0 
0 


DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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HUIT mars 1982 

Genlis 

La science-fiction était 
au rendez-vous à la salle des fêtes 



Samedi et dimanche, la Com- 
rhisaion municipale des affaires 
'culturelles de Genlis avait mis 
sur pied, à la salle des fêtes de 
Genlis, une fort intéressante 
exposition sur la science-fiction : 
conquête de l'espace, cataclys¬ 
me, terre envahie, grands mons¬ 
tres, etc. Autant de sujets à créer 
le suspens, mais qui portent à la 
réflexion. Imagination aussi re¬ 
présentée par les fabuleux des¬ 
sins d’affiches ; il y en avait une 
centaine. Des spécialistes de 
Tufologie présentèrent des do¬ 
cuments d'une rare valeur. 

Dès 10 h, dimanche, M. Charpy, 
maître d'œuvre d* cette exposi¬ 
tion, recevait les personnalités 
pour une visite commentée, on 
notait donc MM. Chanut, sous- 
préfet ; Carrez, député ; Ors- 
saud, conseiller général maire 
de Genlis ; Bernard, maire- 
adjoint, président cantonal de la 
FNACA ; Geoffroy et Vachon, 
membres de l’ADRUP, ainsi 
qu'une dizaine de maires du 
canton. Après cette visite fort 
intéressante, M. Charpy s'adres¬ 
sait à ses hôtes en ces termes : 

« Après le passé avec l'ouvrage 
« Le Canton de Genlis en 1900 », 
voici l'avenir, on serait tenté de 
dire te présente tant l'anticipa¬ 
tion scientifique qui est évoquée 
ici s'inclut parfaitement dans 
notre environnement. 

Laissons de côté les petits 
hommes verts et autres soucou¬ 
pes volantes. Vivons au présent, 
et force nous est de constater 
que l'homme, sur la terre, de nos 
jours, est entièrement agressé 
de tous côtés, même dans son 
intimité. Agressé par les progrès 
de la science, par la matière, 
cerné de toutes parts par l'indé¬ 
finissable et, qui sait, bientôt 
étouffé. Victime de son érudi¬ 
tion, du développement des 
techniques, domaines impossi¬ 
bles à contrôler, à maîtriser. 


Car, si cette science lui a procuré 
une certaine aisance, elle risque 
de le réduire à néant. 

Donc, le terrain ne sera par 
forcément anéanti par la matière 
ou autre extra-terrestre, mais 
par son savoir, et qui sait si nous 
ne sommes pas à la veille de 
gigantesques bouleversements. 
En attendant, nous émettons des 
hypothèses, preuve la littérature 
et surtout le cinéma dont nous 
avons ici le terrible spectace par 
des titres qui, si ils nous laissent 
rêveurs, n'en sont pas moins 
terrifiants. Rien n'a été omis 
dans ce domaine par les réalisa¬ 
teurs, de ce qui est envisageable 
et de ce qui adviendrait à notre 
planète, des grands cataclysmes 
et de la guerre atomique. 


Voilé ce que, au travers de cette 
exposition, nous avons voulu 
démontrer ». 

Dans son propos, M. Orssaud ne 
manqua pas de signaler une fois 
de plus lé gigantesque travail 
effectué par M. Charpy, et il 
souligna fort à propos la beauté 
de cette exposition, avec un 
sujet qui préoccupe beaucoup 
de personnes. En conclusion il 
remercia tous ceux qui, par leur 
participation nt contribués à ce 
succès, et en particulier « Genlis 
Fleurs », pour la décoration flora¬ 
le, et la libraire de « La Mare au 
Chêne », pour les œuvres litté¬ 
raires ; il se félicita de la 
présence d'un grand nombre 
des ses collègues màires des 
communes du canton. 

La conclusion était tirée par M. le 


sous-préfet Chanut : « C'est 

pour moi un grand plaisir d'être 
des vôtres ce matin, car à travers 
ces affiches et tous ces docu¬ 
ments, M. Charpy nous a fait 
faire un beau parcours et nous a 
fait rêver. J'ai aussi apprécié 
l'excellènt travail fait par les 
membres de l'ADRUP, et je 
souhaite que Fa conférence- 
débat ait le meilleur succès. Au 
travers de cette manifestation, 
je suis heureux de féliciter les 
organisateurs mais aussi le con¬ 
seiller général, maire de Genlis, 
qui voit sa cité s'affirmer, et je 
suis satisfait du succès de cette 
journée ». 

Un vin 'd'honneur clôturait la 
visite. Les personnalités , à l'oc¬ 
casion de l'inauguration. 













La Côte d'Or est riche j en phénomènes cl Cuits 
insolites, aussi vint la nécessité de créer une association pour 
s'occuper de ces "choses" mystérieuses. Ainsi, en juillet 1976, 
1* Association Dijonnaise de Recherches Ufologiques et 
Parapsychologiques naquit, déclarée en Préfecture de Cô e 
d'Or et se fixa pour buts de faire des études, d'informer > 

public et d'être en liaison avec des chercheurs de tous bord . 

Aujourd'hui, six personnes prennent leur temps c 
loisirs à faire des enquêtes, des contre-enquêtes, des dossiers 
d'études, à rencontrer des gens dans des congrès, 
correspondre avec le Brésil, les Etats Unis ou l'Italie. 

Depuis deux ans, la Commission Ufologie remplit et 
trie un fichier de près de 250 cas d'observations OVNI. 

Certains de ces cas, surtout des présences d'humanoïdes et 

des atterrissages font l'objet d'une investigation particulière. 
Ainsi, le fameux cas de Cergy-Pontoise fut passé au crible 
par trois groupes dont un scientifique et l'ADRUP. La 
conclusion fut le canular. 

Les articles de journaux sont compilés tant en Ufologie 
qu'en Parapsychologie. Ainsi, nous avons su que près de 20 
cas de hantises s'étaient déroulés dans notre département, 
certains étant des méprises ou des cas de mystification. Que 
ce soit les cas de contactés, les apparitions mariales, de 
lutins, etc..., la même méthode d'étude est employée: 
archivage de documents de base (revues, livres, presse) 
enquêtes sur le terrain; dossier psychologique, photographique, 
contact avec les services officiels (gendarmeries, 
météorologie,...), établissement d'indices de crédibilité et 
d'étrangeté. 


Outre les recherches, l'aspect inforrration tient un 
grand rôle. Des articles dans les journaux locaux .informent 
régulièrement le public ainsi que nos revues trimestrielles 
(OVNI) annuelles (PSI) et les dossiers d'études (cas de 
contact, recherches historiques ...) 1 

Des réunions d'information ont lieu tous les çjeux mois 
et permettent aux gens de connaître plus, sur ces sujets. 
Généralement, des diapositives sont projetées. 

Dernièrement un stand à la Foire des Loisirs-de Dijon a 
permis à près de 600 personnes de parler et apporter des 
témoignages. 

Egalement, depuis deux années, plusieurs émissions en 
Télévision Régionale, Radios Locales ont été d'une grande 
utilité. 

Les Gungrès sont une autre activité. Rencontrer des 
chercheurs tant en Ufologie qu'en Parapsychologie deviendra 
une habitude car de 1976 à 1982, seules des réunions de 
comités européens, nationaux et des réunions inter-régionales 
Ufologie, ont vu l'ADRUP. Récemment nous avons fait une 
conférence à Lyon, à la Société d'Etudes Psychiques. 

Nos correspondances prennent une grande partie de 
notre temps ( entre l'Italie, la Suisse, les Etats Unis, le Brésil 
et les groupes français ), et c'est pourquoi nous nous 
organisons d'une manière précise suivant la disponibilité des 
gens, car nous sommes peu nombreux. 




14/ BEAUNE ET LA COTE 


Y a-t-il des OVNIS 




dans les tapisseries de Notre-Dame ? 


On sait que Notre-Dame, dans 
les trésors qu'elle abrite, recèle 
une superbe collection de tapisse¬ 
ries « de la vie de la Vierge ». 

Ces tapisseries pieusement 
conservée en raison de leur 
grande valeur artistique attirent 
chaque année des milliers de visi¬ 
teurs, dont certains remarquèrent 
un jour trois détails insolites dans 
le ciel, trois formes ressemblant à 
d'étranges chapeaux de curés. 
Certains parlèrent même d'OVNI. 
Sérieusement et un magazine 
spécialisé, « Lumières dans la 
nuit » devait même en faire état 
largement dans ses colonnes. 

Rats 

de bibliothèques 

Alors que les enquêteurs d'une 
association ufologique et parap- 
sychologique, MM. Calmettes et 
Vachon, qui eux aussi, et bien 
avant la parution du premier ar¬ 
ticle, avaient commencé à se do¬ 
cumenter, ont mené depuis près 
de deux ans des recherches dans 
des livres, dossiers ou documents 
et visitant toutes les personnes 
susceptibles de les renseigner. 
Devenus de véritables « rats de 
bibliothèques » comme ils le di¬ 
sent eux-mêmes, ils apportent au¬ 
jourd'hui une conclusion qu'ils 
veulent définitive à ce 
m mystère ». 

Un peu 
d'histoire 

Ep 1470, Jean Rolin, cardinal 
d'Autun et fils du puissant chan- 
, celier Nicolas Rolin, se réfugie à 
Beaune et, en 1474, passe avec le 
peintre bourguignon Spicre un 
marché pour les « patrons » (on 
dirait aujourd'hui les cartons) 
v d'histoires de la Vierge d'après la 
légende dorée. Mais la brouille 


s'installa entre le chapitre de 
Beaune et le cardinal, qui mourut 
en 1483 après être retourné à 
Autun. 

Son successeur, Hugues Le 
Coq, Le Jeune, tirait les cartons de 
l'oubli et faisait terminer les tapis¬ 
series à ses frais. Elles sont of¬ 
fertes au chapitre en 1500. 

Or, si l'on en croit les enquê¬ 
teurs de l'Association dijonnaise 
de recherches ufologiqùes et pa- 
rapsyçhologiques qui citent Mo¬ 
nique Hùmbert, Hugues Le Coq fit 
remplacer le profil du cardinal 
Rolin par son propre profil. Et 
Monique Humbert dit « En effet, 
on peut voir les traces de couture 
dues à la découpe du premier 
visage, celui de Rolin. Les armes 
et le chieriot de Rolin disparurent 
et les armes d'Hugues Le Coq 
furent alors représentées. Ne sub- 
stsistèrent que le chapeau de car¬ 
dinal figurant dans le ciel des 
premières scènes. 

Les formes 
mystérieuses < 

Les tapisseries sont donc 
constituées de cinq panneaux me¬ 
surant 1,90 m x 5 m, répartis en 
dix-sept tableaux. Et, disent MM. 
Calmettes et Vachon « La finesse 
de la bordure des fleurs, des 
habits des personnages, de tous 
les détails laisse pantois. 
Pourtant, sur le deuxième pan¬ 
neau et le troisième panneau, on 
observe une forme ressemblant à 
un. nuage ou à un chapeau de 
cure. Ces formes contrastent 
étrangement par leur couleur bleu 
foncé ». 

Et ils ont découvert une troi¬ 
sième forme identique au pan¬ 
neau représentant la fuite en 



/ 

Détail de la forme sur le troisième panneau (Document ADRUP) 


Egypte, mais çelle-ci est moins 
nette. Ces ¥ anomalies » mesu¬ 
rent dix centimètres de long sur 
une hauteur de trois centimètres 
environ. 

Pour le livre vendu à Notre- 
Dame ce sont de « petits nuages 
qui voltigent dans le ciel (et) 
seraient, une habille transforma¬ 
tion des petits chapeaux, em¬ 
blème du cardinal ». 

Pour d'autres il s'agirait d'une 
erreur, pour d'autres enfin ce sont 
des représentations d'objets vo¬ 
lants non identifiés. 

Passant toutes ces hypothèses 


au crible, de manière rigoureuse, 
les deux enquêteurs de l'ADRUP 
arrivent à une conclusion intéresr 
santé et montrent que ces formés, 
mystérieuses et étonnantes, loin 
d'être des OVNt ou des rapièce¬ 
ments, sont le souvenir du carr 
dinal banni, un souvepir postume 
à une époque où Louis XI, qui 
avait assiégé puis pris Beaune, 
tentait d'effacer toute trace de ce 
qu'avaient ôté les ducs de Bourr 
gogne. 

Et les deux enquêteurs de 
conclure : 

« Spicre, pour garder l'em¬ 
preinte de Rolin sans encourir la 


fureur de Louis XI, a trouvé un 
moyen, les symboles utilisés ont 
un sens ambigu et cinq cents ans - 
après on se pose des questions. 1 
Mais, lorsque Hugues Le Coq ; 
reprend la tapisserie à son 
.compte, était-il complice ?» 

¥ Ou il est tombé dans le piège 
de Spicre, interrogent les cher¬ 
cheurs. Et ils terminent cette 
phrase : Décidément cette tapis- ; 
sérié est un livre de mystères. » 

Pour ceux que cette, enquête 
intéressent ils peuvent se la pro¬ 
curer à l'ADRUP, 6, rue des Ge- 
meaux, 21 220 Gevrey- 
Chambertin. 
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curieux article ; Combien avons-nous réellement d'an¬ 
cêtres ? Au temps de Charlemagne, le calcul donne 550 
milliards - En réalité le chiffre est bien inférieur, car 
la plupart de nos ancêtres se sont mariés entre cou¬ 
sins (éloignés et non connus comme tels, bien sOr). 
J. TRIBOUILLARD indique comment il faut vous y 
prendre pour faire votre monographie familiale. — 
Une liste utile : liste des familles seigneuriales en 
Bugey. — On annonce la parution des Relevés nota¬ 
riaux de S.-et-L., des Extraits du fonds ancien de la 
Bibliothèque municipale de Mâcon, de Relevés parois¬ 
siaux de St Privé et BaMore. Pour tous renseignements : 
'J. VINCENT, 17, av. Félix Faure, 69000 Lyon). 

^ En Bresse, quand on évoque un enfant polisson, 
on dit : chti cmcn Vitry, mauvais comme Vitry. Vitry 
fut dans la seconde moitié du XVIll rae s. un vagabond 
qui se livra à des vols et à des assassinats, semant 
partout la terreur. En janvier 1779 il finit par être 
arrêté et est condamné à mort ( Images de S.-et-L., au¬ 
tomne 1983). 

^ L'histoire se rapproche de nous. Voici dans 
Images de S.-et-L. : La guerre de 1914-1918 vue de 
Saint Bonnet*de*Joux. Chaque jour, les communiqués 
étaient lus devant une foule avide. Un instituteur, Claude 
BRUN, les recopie ainsi que toutes les lettres reçues 
du Front. Il semble qu'à la campagne, certains, trop 
près de leurs intérêts firent fi des restrictions ou tinrent 
des propos défaitistes (automne 1983). 

★ La Page du Morvan dans le Courrier du 9-7-1983 
relate le pillage et l'incendie de la Vente Rouge, près 
de Menessaire, le 25 mai 1944 et la tragédie de Dun- 
les-Places (26-30 juin 1944), récits oppressants qui 
marqueront à jamais une période dramatique de notre 
histoire. 


un Grand Nom... 


de grands Bourgognes 



^ Le bulletin numéro 17 de l'Académie du Morvan 
fait revivre deux figures bien morvandelles, Louis 
RENAULT et Jules BASDEVANT, tous deux professeurs 
de droit et spécialistes de droit International. Ils étaient 
attachés à leur petite patrie, L. RENAULT, à Autun, 
J. BASDEVANT, à Anost. Ce dernier a particulièrement 
contribué à la création de l'Acedéntie du Morvan. IS 
eut une courageuse attitude sous le régime de Vichy. 


BEAUX-ARTS 


^ On annonce la parution d'un ouvrage relié, en¬ 
richi de 50 reproductions en couleurs de Camille 
SAUTET sur le peintre icaunais HOSOTTE. Outre des 
éditions comprenant une aquarelle originale ou une 
lithographie originale signée, il est offert un tirage 
ordinaire à 250,00. Pour tous renseignements Mad. 
Françoise LABRUYERE, 11, rue Gustave Defrance, 89000 
Auxerre. 

' r ~- 

jï Patrice VACHON en examinant les tapisseries de 
N.D. de Beaune a remarqué trois détails insolites dans 
le ciel représenté. Sur le panneau figurant le départ 
de la Vierge et celui représentant la Visitation on ob¬ 
serve une forme ressemblant à un chapeau de curé... 
'ou peut-être à une soucoupe volante. Sur le tableau 
de la Fuite en Egypte on remarque un oiseau renversé 
ressemblant à une croix de Saint André. Pour l'auteur 
il s'agit d'évocations symboliques du Cardinal ROLIN. 
On sait qu'à la suite des démêlés entre le Chapitre 
de Beaune et le Cardinal Rolin, les tapisseries furent 
achevées par les frères Hugues Le Coq qui firent dis¬ 
paraître tout ce qui rappelait le Cardinal. Cependant 
SPICRE, attaché à Rolin, voulut en conserver le sou¬ 
venir, d'où les symboles utilisés (Revue d'inform. de 
l'Assoe. dijon. de recherches ufologiques et para- 
psychologiques, 3 m€ trimestre 1983, 10 00, ADRUP, 6, 
rue des Gemeaux, 21220 Gevrey-Chambertin ). 

^ M. HOUELLE, Claus SLUTER et la Chartreuse de 
Champmol ( B.R. 4 juil. ). — Pages consacrées à Saulieu, 
l'église Saint Andoche et François POMPON ( B.R. 26 
septembre). 

^ A l'occasion de l'année RAMEAU, nous signalerons 
les articles suivants : Michel HUVET : Mais qui était 
Jean-Philippe ? I. A Dijon, Rameau amoureux... (B.P., 

6 sept.) ; II. Entre Couperin et Schumann ( B.P. 7 
sept.) ; III. Triste querelle des Bouffons (B.P. 8 sept). 
— Découverte de pièces inédites de Rameau ( B.P. 
6 septembre). 

^ Le clavecin est-il d'origine bourguignonne ? C'est 
la question qu'est posée par l'article des Dépêches du 
21 sept., du fait que le plus ancien traité est dû à 
un médecin du duc Philippe le Bon et qu'il fait men¬ 
tion d'un type de clavecin primitif : le clavicymbulum, 
alors construit en Bourgogne. 
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L r E P E I R E 


Connaissez-vous ces sorte d T arachnide, d’araignée assez grosse? 
C’est 1*action de 1 T ADRUP qui tisse sa toile sur toute la Cote d’Or... 

Enquêtes... . 

Publications.... 

Etudes diverses.... 

Information.... 

Relations.... 

Archivages.... 

ENQUETES - 


Notre premier but était de réaliser des enquêtes sur ces sujets 
brûlants que sont l f ufologie et la parapsychologie. Au début, faites sommai- 
-remant, elles sont devenues, à partir de 1980, plus rigoureuses et 
"scientifiques 11 . 

Chaque cas doit être étudié le plus complètement possible. D’ailleurs 
nous n’hésitons pas à contacter les services compétents et toutes les personnes 
susceptibles de nous renseigner. Le budget courrier s’en ressent et les doigts 
de notre secrétaire sont usés î î 

Pour nous aider, nous avons constitué un dossier technique où nous 
avons rassemblé toutes les fiches susceptibles de nous éclairer. On ne peut 
être une encyclopédie îî On y trouve des adresses, des renseignements sur les 
feux d’avions, la triangulation, les nuages, des guides d’enquêteur, etc... 

Bref, un e vraie caverne au trésor. 

Une particularité de notre méthodologie : on utilise le "break 
Storming". Vous connaissez ? On se réunit autour d’une table et n’importe 
quelle idée, même farfelue, est notée... Des résultats ? Bien sûr... On vous 
parlera de l’affaire de Renêve et de sonpetit humanoïde de 17cm... l’hypothèse 
du singe est venu de cette façon... Idem pour Savigny le Sec ou 12 humanoïdes 
se sont transformé en militaires affublés d’une combinaison antinucléaire... 

Evidemment, lancer une idée est facile ; encore faut-il l’étudier ! 

Et là, le travail de recherches qui suit, est long et important et pour n’aboutir 
à rien quelquefois î 

Mais notre investigation ne se limite pas seulement aux cas récents 
ou dits "courants"... Nous avons choisi des cas anciens à haut indice d'étran- 
-geté et l ommencé à effectuer, sur une dizaine de cas, des contre-enquêtes. 

Ces dernières durent un an, voire plus... Petit à petit, des résultats voient 
le jour et des dossiers sont déjà parus : les Tapieseries de Beaune, Marliens, 
Poncey sur l’Ignon. D’autres sont encore en cours : Cerilly, La Roche en 
Bresnil. Et d’autres suivront... 
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PUBLICATIONS - 


Que faire de toutes ces enquêtes, de ces dossiers, de ces informations 
que nous collectons ? Sinon les partager avec ceux qui, comme nous, ont la 
passion de 1 T insolite, qu T ils soient chercheurs ou non. 

La création d f une publication n’est pas un mince travail. Le premier 
numéro de VIMANA 21 allait sortir en 1979 après de longs balbutiements. 

Tiré sur un duplicateur à alcool, c T est un document unique îî Bientôt classé 
en collection !î 


Pendant une dizaine de numéros, la revue va se chercher. Plus basée 
sur l’ufologie, elle se dispense en petits articles que l’on relit quelques 
fois avec sourire ou stupeur ... Car c’est le refJet même de notre évolution. 

Puis vient l’ère des dossiers. La revue va s’améliorer avec l’achat 
d’un duplicateur à encre... De l’agrafage, on passera au collage des feuilles... 


Avec l’aide du Crédit Mutuel, la qualité va encore s’améliorer 
grâce au tirage photocopie... 

VIMANA est l’oeuvre de tous les membres de l’association. De nos 
jours, il n’y a presque plus de revues... Il est vrai que la concurrence 
est difficile face au "tape-à-l’oeil sophistiqué-marchand-de-rêves”. Mais la 
notre à au moins le mérite d’être le reflet d’un travail acharné qui se veut 
objectif et sérieux. 


Voici la liste des derniers numéros dont quelques-uns sont encore 
disponibles (10 F.) : 


- N° 13 : 

- N° 14 : 

- N°15/16 

- N° 17 : 

- N° 18 : 

- N° 19 : 

- N° 20 : 

- N° 21 : 

- N° 22 : 

- N° 23 : 

- N° 24 : 


Les tapisseries de Beaune (épuisé mais réédition prochaine...) 
Echenon (épuisé) 

: Marliens (disponible) 

Catalogue d’observations (disponible) 

Chroniques anciennes (disponible) 

L’affaire de Renêve (épuisé) 

Dossier sur la foudre en boule (disponible) 

4ème Colloque de l'insolite (disponible) 

Spiritisme etroutes magiques (disponible) 

Préufologie cote d’orienne (disponible) 

5ème Colloque de l’insolite (disponible) 


ETUDES DIVERSES - 


Devant le peu d’activité ufologique du moment, nous avons voulu 
agrandir notre éventail d’intérêt. Comme sûrement beaucoup d’ufologues, nous 
avons été intéressé, au départ, par l’archéologie mystérieuse, par le mystère. 
C’est pourquoi, nous avons été amenés, dans le cadre du colloque de l’insolite 
à étudier les légendes, la sorcellerie, les faits miraculeux, etc... Nous 
avons réalisé trois diaporamas. 


DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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Encore merci pour les derniers Nos de votre revue qui sont des 
plus intéressants* Je vais voir s'il est possible de les "clipper" in O.P. 

Bien amicalement* 



Tves Bosson 


C hA>><SC 

^8 r 

3 V^oo Ax* s. P-»Au.;c p-T 

L M ix pc^ '■ovj'.r d? K; relaW#>iü., r re«,Vt y 

T rw ^) * 0 _ f w , V, T c,cW.o<r ^ 


ttos/VlQ/yr lu Ir^pirr^Ç. 


'*C 


aVrC 


*~«wèn) U ^*3^- cU / ^^ L ' ^ 


VrtÂ 

“U &*.t» 

PvU* 

II 

Ox. 

^ / 

l-o-v Wcs c'er»- 

/ 

ie f ^ 10 ^; s. 

Cürv^ 

lU^e 


d- )G- 

(^ve 

p-.; 

*iüa 

<_e ^o. y 

f^?" ;lr , 

An 02 . 

f o rvV <? C/ i 0 c ^/fn ^ a 

Vf f- 

r 

0 * p(W V V r« ^ca‘ Hty' 

T^vT de*©; 

r c‘. î ^ ity 


cJiV'vÇ^K 

Ci y 


V*V ,e / 

evAnCC^ 






/ 


ù vù^î 

*n ^>cc*. tVîwJç, 




CW 

CX !**• x 



*j >v^rt/r 

ZO 0 \ . Sf 

/ 



C *V 


7tS 


èt ■*** p r\,>eAf <*'> 


ior^O'* * 


/■ <Lr 




f ;U<- 


u- x * 




<V 


\;vi <k q*Ai»:*c* 


J k*- 




c« 


\V> 


Cl>v c^nV-T y 


Ce ^ 

jî ctî 

y-r f -c; W r : t5,Ç{ - 

\ .-.JO c 

\i 'C ^ «A ^ ^ 

n 

ferc.v U \ w * 

.- v- 

^ iV • 

3 \ 

rÇjct' 5 -- V ’ ‘ , 

A , 

c'** 


✓ lit ^ 





27 


L T un consacré aux légendes nuitonnes, le second aux sorciers de 
Mâlain e t le troisième à une jeune fille de Cote d’Or qui passe pour sainte. 

Cet élargissement a pour but , non seulement de diversifier nos 
centres d’intérêts mais d’éviter de se scléroser sur un seul phénomène. De 
plus, la passion du mystère n’a pas de frontières... 

INFORMATION - 


L’information au public est un de nos soucis majeurs.Nous avons 
déjà parlé de notre revue, d’autres moyens d’action existent, tels les médias. 

Durant ces 10 années, nous avons passé près d’une centaine d’articles 
de journaux à notre compte. Ils ont paru, soit par nos soins, soit à la demande 
de journalistes ou de revues spécialisées. Ils consistent souvent à une 
présentation de l’association, ou d’un thème (para ou OVNI) bien précis poussé 
par les évènements ou l’actualité, ou par nos recherches et enquêtes de l’époque 


Comme toute association qui débute, la progression est lente. Nous 
n’avons trouvé qu’un seul article en 1977 paru dans la revue de 1’Autre Monde. 
On annonçait que l’ADRUP faisait partie du Center Ufo Studies (section du 
CUFOS dont le représentant français était Pierre Larvor). Cette action n’aura 
aucune suite ni effet. Ce n’est qu’en 1979 avec l’association de la SCORU 
que son action va se concrétiser et s’appuyer sur le support journalistique. 

1979 : 7 articles - 


On y verra des titres accrocheurs tels : ”La chasse aux OVNI dans 
la région” ou encore "Une association pour traquer les OVNI”. On y trouve 
aussi le compte rendu de deux conférences (Châtillon/Seine et Longvic) Ca y 
est... c’est parti pour de bon î 

1980 : 17 articles - 


Cette année là sera surtout marquée par l’organisation d’une session 
du CECR U au château d’Arceau. 80 chercheurs s’y réuniront. Première organisation 
de ce genre pour notre association et succès éclatant. Réussite en tout point 
et un article en première page îî Souvenir d’une ufologie à la pointe de son 
essor... En fin d’année , on trouve des compte-rendus de réunions à l’hotel 
des Sociétés et encore des titres alléchants : ”Les OVNI envahissent la C.O.” 

1981 - 


Le mois de février verra le début de l’action d’Alpha Psi. La 
deuxième session du CECRU organisé à Dijon au Château de Quetigny : ”Les 
Ufologues ne veulent pas qu’on les prenne pour des loufoques!”. 

Notre responsable d’enquêtes se fâche quand on associe les vipères du ciel 
aux OVNI et un contre article incisif sera passé dans le courrier des lecteurs, 

1982 - 


Année journalistique faste : 29 articles : le record. Bien sur, on 
y trouve la naissance du colloque de l’insolite à Francheville, des articles 
concernant les lutins, la fausse parapsychologie, des réunions expositions 
(Genlis, Saulon la Chapelle). 
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Nos réunions mensuelles à la salle de Jeanne d t Arc à Dijon. 

Notre collègue de Montbard s'y met aussi... On essaie de promouvoir VIMANA 
qui vient de change r de conception avec la parution du premier dossier : 
M La vague de 1954”. 

1983 - 


Vaches maigres !... Rien qu T une douzaine d'articles et cette tendance 
se poursuivra. Pourquoi ? Nous ne le savons pas exactement ! L'ufologie 
n'intéresse plus guère les masses média, il faut du neuf... du sensationnel... 
Eux aussi vendent du rêve... ou plutôt du cauchemar car guerres et catastrophes 
remplissent les premières pages. 


Cependant, notre première action à la Foire de Printemps de Dijon 
l'enquê te sur les Tapisseries de Beaune, le canular éventé de Frank Fontaine 
seront présents dans nos quotidiens régionaux. 

Ils nous boudent, alors nous allons essayer d'autres revues. En 
parapsychologie, le Magnétiseur, Renaitre 2000 - Pour promouvoir notre revue : 
"Pays de Bourgogn e" où désormais, à chaque sortie VIMANA 21 se verra présente 
en un résumé d'une vingtaine de lignes. 

1984 - 


Notre action va continuer, mais le résultat sera maigre : 7 articles. 
"J'accuse" dans OVNI Présence (une des rescapées des revues UFO), "Les hantises 
en C.O." dans Renaitre 2000, notre enquête sur les Tapisseries de Beaune 
publiée dans Nostra New Age... et dont on ne verra jamais le règlement promis ! 
Un compte-rendu sur notre conférence à Chanceaux. 

Mais il faut noter que nous avions déjà entrepris notre action 
"radio" pour compenser ce passage à vide. 

1985 - 


Le creux de la vague : 5 articles. 

Le réveil se fera en fin d'année. Compte-rendu de nos deux conférences 
(Dijon etFrancheville) un article dans la revue Dijon Scope... 

1986 - 


3 articles - Tout doux... tout doucement ! Toujours de bonnes 
critiques de VIMANA dans "Pays de Bourgogne". Et un très beau cadeau 
d'anniversaire dans "Les Dépêches" : un superbe article d'une 1/2 page. 


OUI... L'A.D.R.U.P. A 10 ANS !! 


0 

0 


DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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ln taxis, bu c es or even rickshaws, meet 
The Phantom Hitch Hiker on Public Transport 

Michael Goss 


The Little Man of Reneve 
Hilary Evans 

The Nazi's Occult Mentors 
Roger Sandell 

A Spanish Encounter Re-examined 
Jan Ridpath 

Letters § Reviews § Notes 


THE CASE OF 

THE LITTLE MAN 

OF RENEVE 


If, ten years ago, you had been a subscriber to 
the highly reputed Phenomenes Spatiaux, you 
would hâve been pleased to find that dramatic 
sightings were not confined to the sena^tional 
media. For here was a case which, while there 
were no indications of a UFO, certamly 
seemed to involve an entity not of this world. 

As so frequently happens, the case dated 
from thirty years earlier; though as happens 
less rarely, the witness gave interesting 
reasons for the delay, as we shall see. Regret- 
tably it was a single-witness observation: 
on the crédit side was the fact that the soiit- 
ary wttness was the local curé, know in 
the report at the Abbé X. He served as pansh 
pnest in the small village of Renêve, a village 
of lewer than 400 inhabitants near Dijon, 
from 1936 to 1947. This was his account: 

"On a fine afternoon in April 194 5 I went out 
hunting for mushrooms. Towards 6pm I 
was on my way home when i saw a likely- 
looking spot, and I was aciually on my knees 
for a doser inspection when I suddenly saw a 
little fellow 15 to 17 cm tall, runmng swifily 
to one side of me, He seemed out of breath 
and alarmed. though not so much so as to pre- 
vent him passing within 30 cm of me, giving 
me an intense look as he did so. 

"My first reaction was to grab hold of 
him, but I didn't because of a sort of stalk 
or spike which he carned, which was taller 
than him by about 2 cm. He disappeared into 
a nearby copse, without my betng able 10 stop 
him, much as I would like to hâve entered 
into communication with him. 1 returned home 
kicking myself for not having made more 
of my opportunity." 

He planned to reiurn the following day 
either in hope of seeing the entity again, 
or al least of seeing if there were any traces, 
but bad weather prevented him. 

He descnbed the entity as 'a miniature 
man', with a man's proportions, seemingly of 
70 to 75 years of âge. !t was grey-haired, 
bearded, chubby-cheeked and with a very ex¬ 
pressive face. It was wearing a one-piece 
suit, seemingly of rubber. al though thirty years 
later he felt it might hâve been plastic. 


HILARY EVANS 


a Fairy Story 
with a moral 


The entity made no Sound dunng the iwenty 
seconds the sightmg lasted. The pnest had the 
impression that it was both nervous of and 
cunous about himself. He never felt any doubt 
that he had seen something *real' - not a ghost 
or a visionary being, not a robot. 

What did he think it was? At the urne, 
influenced by recent reading on the subject 
of évolution, he felt that he had seen some 
kind of primitive being related to man, 
that had failed to evolve. But when he told 
his story he was met with indifférence, even 
scepticism. "It's no fun being considered meni- 
ally sick or subject to hallucinations," he said, 
so he gave up trymg to tell people about his 
expérience; but he always hoped that one day a 
learned society might take an inierest in the 
case. 

"Had anyone reported a flying saucer or 
something of that sort in the area," he said 
in 1975, "I would hâve thought along different 
lines, and not been sidetracked into thinking 
it was some offshoot of the human species; 
instead I would hâve concluded thaï this 
remarkable apparition was an extraordinary 
being. In such a case, of course I should hâve 
behaved quite differently - l'd hâve hurried 
to report it to the gendarmes, so that they 
could investigate it formally." 

It was a great relief to him when, having 
learnt of the existence of GEPA, the French 
group which publtshe4 Phenomenes Spatiaux, 
he found people ready to iisten senously and 
sympathetically to his story and, moreover, 
provide him with a plausible explanation for 
what he had seen. 

But just how plausible was that explan- 
ation? F- 1 




and moreover, human in the way that a 
very old man looks, grey-haired and bearded. 

So ADRUP siarted looking into the 
possibtlity that there had been a circus in the 
Renève area. But letiers to every possible 
source o f information produced négative 
replies. 1945 was, aller ail, the final year of 
the war in Europe, and few if any cireuses 
had got going, and there were none reported 
in the Dijon area. Additionally, the kind of 
monkey most often featured in cireuses wasn't 
the most likely one to match the Abbé's 
description. 


Enter ADRUP 

Renève faits within the area covered by 
ADRUP, the Association Dijonnaise de Re¬ 
cherches Ufologiques et Parapsychoiogiques. 
ADRUP consists of a small group of enthus- 
iasnc reseàrchers who interest themselves in 
anomalous happenings of ail kinds, publishing 
their findings in Wmana 21, an excellent re¬ 
view which combines lively writing with solid 
documentation. 

Apart from coping with new cases as 
they corne in, ADRUP also reviews outstanding 
cases of the past, and carries out such counter 
investigation as may be feasible. The last time 
anythmg remarkable happened at Renève was 
back in the sixth century, when a Visigothic 
princess named Brunehaut was punished for 
her misdeeds by being dragged naked behind 
an untamed horse until she died. 

The more recent case of the Abbé X 
seemed more susceptible to re-examination. 
ADRUP's members felt that GEPA had corne 
somewhat prematurely to their conclusion that 
the priest had c icountered an extraterrestrial. 
After ail, no UFO had been seen; the entiiy 
had never left the surface of our planet; and 
tttC though créatures of that size do not 
normally wear clothing, many dog-owners 
provide their pets with winter coats, to 
say nothing of organ-grinders' dogs and other 
showbiz canines. 

At the same time, ADRUP saw no 
reason to doubt that the Abbé had indeed seen 
a very real 'something'. Their investigations 
established that the priest was still alive, 
though no longer living at Renève; and they 
were able to interview him. What bothered 
them was a certain ambiguity about what he 
thought he had seen. Though he had abandoned 
the 'unevolved human 1 hypothesis in favour 
of the 'extraterrestrial' according to the report 
in Phénomènes Spatiaux, and though he now 
referred the ADRUP investigators to the 
article there - "You've only got to read what 
M. Fouéré has written, it's very good" - this 
seemed * to be contradicted by something 
else he said, to the effect that it hadn't been 
an extraterrestrial: "You mustn't think of it as 
a little green man". In other words, even if 
the entity had corne from a flying saucer, it 
was essentially human in appearance. Even if 
he had managed to grab hold of it, he told 
ADRUP, he wouldn't hâve exhibited it at 
fairs, it was a human being . . . 

On the way home, turning over in 
their minds what the priest had said, the 
investigators' minds began to consider possible 
alternatives. And perhaps it was his remark 
about fairs which got them thinking on the 
lines of a monkey that might perhaps hâve 
escaped from a circus. For the appearance 
of some kinds of monkey is remarkably human, 


But further talks with the villagers 

opened up another line of investigation. 
M. Huot the butcher, knife in hand, told them 
that in 1945 a régiment from French North 
Africa had been stationed in the neighbour- 
hood. A new train of thought suggested 

itself: African régiment... African continent., 
exotic animais ... monkeys ... What abouta 
regimental mascot? 

The next task was to establish which 

African régiment had been stationed near 
Renève; which brought them up against 

bureaucracy as only the French know it. Each 
department they contacted dodged the question 
on grounds of official secrecy or some such, 
until eventually they found themselves back 
where they began. 


What bothered them was 
a certain ambiguity 
about what he had thought 
he had seen... 


Then luck came their way. A local hist- 
orian, who had previously said he was unable 
to help them, phoned to say he's just remem- 
bered that there had been a girl of the district 
who had married a soldier from the régiment 
that had been stationed locally. The wedding 
had taken place at a church 7 km north of 
Renève. A visit to the mayor not only con- 
firmed the marriage but produced the présent 
whereabouts of the couple. And a letter 
brought them some suggestive information. 

The husband, then in Régiment CTA 154 
of the Armée de l'Air, had been stationed at 
Reneve from the end of 1944, through the 
early months of 1945 (the Abbé had had his 
expérience in April 1945). And yes, there had 
been a regimental mascot. 

A German Shepherd dog. 

BUT the dog had been stolen (Query: 
who m their right minds would sreal a German 
Shepherd dog from a régiment of tough 
soldiers? But we'll let that pass...); and to 
replace the dog they'd found a monlcey. 


And not just any old brand of monkey, but 
one of the marmoseï type which was most 
liable to resemble the Cure's 'little man'. The 
grey hair, the beard, the wrinkled face but 
chubby cheeks, the frightened but inquisitive 
eyes, ail matched. The sticking up spike could 
hâve been the creature's tal|; and as for the 
clothes, yes, said the soldier, they would 
often dress it up in clothes. And he added 



that it was perfectly possible that the monkey 
might hâve escaped from where he was 
kept in a mill not far from where the priest 
had seen his entity. 

It was, to say the least, a remarkable 
coincidence that, at the time of the priest's 
sighting, there should hâve been in the vicinity 
a monkey of the kind most Likely to be des- 
cribed as 'human' in appearance, wearing 
clothes, liable to be wandering around on its 
own, and just the right size. 

The Moral 

So ADRUP send their dossier to the Abbé# 
for his comments. He wrote back, politely 
but firmly: "Your -theory is ndiculous, and 
stems from pure imagination. I am sorry to be 
in total disagreement with your theory, 
which quite simply doesn't ring true. So 
let your little monkey rest in peace, and 
let the little humanoid of Renève rest in 
peace ..." 

Oh yes, there is a moral there. 


U> 

N> 
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Mais il n T y a pas que les journaux. Nous avons aussi réalisé des 
émissions radio et tâter un peu, trop peu, de la télévision. 

TELEVISION - 


Janvier 1976 - Antenne 2 - Emission "Aujourd'hui Madame”. Cette 
émission était basée sur les violons d'Ingre : alors, on y parla d'hypnose 
et d'OVNI î 

Décembre 1979 : A l'occasion d'une conférence débat au centre 
social de Longvic, nous eûmes droit à quelques minutes d'antenne aux 
actualités régionales FR3. Le sujet principal fut, bien sur, l'affaire 
Frank Fontaine. 


Novembre 1985 - L'équipe de FR3, vivement intéressée par notre 
enquête sur r Rènêve, nous questionne et nous filme et réalise un très beau 
montage sur cette affaire : une douzaine de minutes. Ce court métrage passera 
deux fois. 

RADIO - 

1980 - Radio FR3 : annonce de la session du CECRU organisé à Arceau 

1981 - Radio FR3 : annonce de la session du CECRU organisé à Quetigny. 

19 82 -Radio-Cité : 2 émissions débats sur nos activités. 

1983 - Radio-Campus : 6 émissions en avril, mai, juin et juillet 
r Ràdio-Bourgogne : présentation de l'association 
Radio-France : passage aux actualités - Affaire F. Fontaine. 

1986 - Radio 5 : débat OVNI/Para 

Radio-Bonheur : émission d'une heure. 


CONFERENCES - 


Un des moyens les plus direct est bien sur la conférence. L'ADRUP 
en a réalisé de nomb reuses avec plus ou moins de succès. L'engouement pour 
l'ufologie n'est plus ce qu'il était il y a 10 ans î Péniblement, nous 
réunissons de 25 à 30 personnes. Mais, comme l'on dit, il vaut mieux peu de 
personnes et motivées que de nombreuses avec des gourous et des "j'm'en 
fouti,stes". . . 

Une seule aura fait le plein : 200 personnes I Celle de Longvic 
où l'ADRUP et l'ABEPS étaient sur la même affiche. C'était en 1979... 

1977 - Fauverney : conférence au centre de formation 

1979 -JChâtillon : conférence à la M.J.C. en novembre 

Longvic : conférence au centre de Loisirs et Culture en décembre. 



34 


1980 - Longvic : débat sur les perceptions sensorielles au centre 
socio culturel en décembre 

Quetigny : débat science-fiction/Ufo à la M.J.C. en mai 

1982 - Dijon : conférence au lycée St François en mars 

Genlis : exposition et conférence en mars 

Saulon-la-Chapelle : film S.F, suivi d T un débat UFO en mai 
Dijon : débat sur les OVNI à la Société Astronomique de 
Bourgogne en juin. 

1983 - Lyon : conférence sur 1 T ambiance PSI à la Société Métapsychique 

en juin. 

1984 - Néant - 

1985 - Dijon : conférence-débat à la salle du Crédit Mutuel 

Francheville : conférence-débat à la salle des fêtes. 


Mais reve nons un instant en 1983 qui sera une date importante pour 
1*association. En effet, nous allons participer, cette année-là et la suivante, 
à la foire aux associations, foire organisée pendant le salon de printemps. 

Avec un budget modeste (Eh ï Oui, il faut quand même payer sa place...) 
un nombre limité de personnes (pour tenir une semaine et 2 week-end complets) 
et notre inexpérience, nous allons nous lancer dans cette aventure dans laquelle 
nous a lions avoir le contact, à chaque fois, avec près de 700 personnes. 


A notre avis, c'est la plus belle expérience que nous avons d'ailleurs 
pleine ment réussi. 


Formidable tremplin pour notre publicité, pour vendre notre revue, 
pour montrer qu'en iCote d'Or une association étudiait sérieusement les OVNI 
et la parapsychologie. 

Hélas î Pour de sombres questions financières (Ah î ces sous...) 
la foire aux associations va cesser... Mais souhaitons qu'elle reprenne 
un jour... Nous y serons î 

Le chapitre "informations" est terminé. Il a été sans doute un 
peu Ion g, mais, pour nous, cette action est importante. Une association 
ne doit pas vivre pour elle-même. 

RELATIONS - 


Dans le même registre, les relations évitent, non seulement d'être 
replié sur soi, mais elles sont un des facteurs important de l'évolution. 

On gagne toujours à rencontrer une personne, un groupe, (valable ou non). Il 
faut ch anger d'horizon et oser confronter ses idées à celles des autres. 

Je passerai d onc rapidement sur nos réunions de type associatif. 
Une des difficultés de notre groupe est de ne pas avoir un local propre. Cela 
aurait pu être bénéfique. En effet, nous avons navigué de salle en salle, de 
l'Hote 1 des Sociétés à la salle Jeanne d'Arc pour finalement arriver à des 
réunions "chezsoi". Mais le nombre de personnes s'amenuisant, finalement une 
grande salle pour 7 ou 8 personnes, c'était un peu triste... 
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L'ADRUP a toujours eu le souci de sortir de sa coquille, de 
participer aux diverses réunions ufologiques et d'aller voir chez les autres 
ce qui se passe. 

- Le_s j_ournées_de_ Montlu£on_ 1982_- organisées par le groupe 03100 avec des 
animateurs bien connus des ufologues : Giraud, Caudron, Figuet, Pinvidic, 
etc. . . 


- C.N.E.G.U. - Etant très voisin de ce comité qui rassemble les associations 
du nord-est de la France, il nous est apparu intéressant de les contacter 
pour éventuellement faire partie de leur groupe. Hélas des problèmes de 
fro ntières régionales empêchèrent notre adhésion à l'époque. 

Car, cette année 1986, les relations ont repris avec une franche cordialité 
et sur un meilleur pied, ce qui fait que notre demande d r adhésion est 
acceptée et nous les en remercions vivement. Nous avons assisté aux 
réunions de Chaumont en octobre 1982, de Damarie les Lys en mars 1983, 
de Nancy en juin 1983, de Chaumont à nouveau en avril 1986, de Nancy en 
juin 1986 et du Luxembourg en octobre 1986. 

- _C.E_._C. R.U^^ejt F_.F_.IJ. - L'ADRUP a vu la naissance de ces deux rassemblements 
d'ufologues et en a fait partie dès le départ. Le CECRU qui débuta à Genève 
en 1977, se termina en 1982. Deux sessions furent organisées par notre 
association, le 17-18 mai 19 80 au château d'Arceau et le 10-11 octobre 1981 
au cha teau de Quetigny. Au cours de cette dernière, la présentation de 
notre film "PSI", basé sur l'étude des contactés et de la parapsychologie 

va être le déton ateur d'un bouleversement de l'ufologie et de notre 
association. En effet, de nomb reux chercheurs ne veulent pas entendre le 
mot "parapsychologie" en ufologie, c'est leur droit... 

L'an née suivante, les discussions seront fort animées ; le bureau directeur 
démissionna entrainant une rapide agonie. La Fédération Française d'Ufologie 
(F.F.U.) prendra le relai. L'ADRUP va elle aussi se partager en deux et les 
démissionnaires formeront une nouvelle association, le C.B.E.R.U. 

L'ADR UP qui avait assisté et participé à la naissance du CECRU va poursuivre 
avec la FFU dont elle est toujours membre. Hélas, après un début prometteur 
au 1er congrès international de Lyon les 7 et 8 mai 1983 , cette dernière va 
elle aussi som brer dans une torpeur malfaisante. La peau de chagrin de 
l'ufologie franç aise, petit à petit, se rétrécit... Nous participerons 
à différents comités directeurs à Lyon, Sorgues, Montpellier. Une session 
sera organisée par nos soins à Francheville les 28 et 29 avril 1984. Et 
depuis... 

- Jie_c£llp£U£ de_F£ £nc_he_ville - A cause des disjonctions de 1982, nous 
décidons, avec deux autres groupes : Les Amateurs d'insolite de Maçon 
et le GEPQ de Paris, d'organiser une réunion où l'on pourrait parler 
lib re ment de sujets "insolites". Le CEMQCPI de Saint-Etienne se joindra 
à nous. Le premier colloque plurid isciplinaire de Francheville était né. 

Son principe : venir avec (ou non) un travail et sa franche amitié. Les 
suje ts sont dive rs : légendes, archéologie, études templières, les rêves, 
les coïncidences, les sources sacrées, etc... 
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Nous pa rions plus, maintenant, du n colloque de l’insolite" : mot 
plus général qui définit bien notre passion : celle d’étudier tout ce qui 
est mystérieux. 


Organisé une fois par an, il rassemble chaque fois une vingtaine 
de che rcheurs et nous publions maintenant le résumé des sujets proposés dans 
notre revue. 


Voilà pour les principales réunions, sans oublier celles d’ordre 
privé mais sur lesquelles nous ne nous étendrons pas : rencontres d’information, 
avec des chercheurs privés, écrivains, et autres associations hors ufologie 
mais intéressées par nos travaux. 

Dans le cadre des relations, il ne faut pas non plus négliger le 
coté courrier et té léphone. Il est nécessaire, pour rester "dans le coup", 
d’ass urer une liaison orale o u écrite. 

ARCHIVAGES - 


C’est tr ès bien de produire de nombreuses études, encore faut-il 
pouvoi r les retrouver. Nous avions, dès 1980, entreprit une lourde charge. 
Revoir et réorganiser entièrement notre fichier. Un travail considérable en 
biblioth èque a été réalisé, ainsi qu’au point de vue enquêtes et tout cela 
est ma intenant bi en orch estré. 


Une assoc iation organisée est une association qui marche bien ; 
de plus, le trava il est facilité. 

Grand merci à la secrétaire. (Note de celle-ci : Mais non ! C’est 

trop...) 


Les revues, elles aussi, ont été classé. Un répertoire d’adresses 
ufologi ques a été constitué. Un dossier technique pour les e nquêtes a vu 
le jour. La place diminue, mais la codumentation est importante. Des classeurs 
voient le jour ch aque année. Rien n’est jeté. Les articles de journaux sont 
répertoriéset classés. 


Les toiles de notre araignée commencent à nous envahir... ! 


DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 


0 

0 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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Les expos de la MJC Jfigg 

• /*/ J- ( > ^ 

en pôle d’animation fi. 


Extraterrestres, OVNI . vrai ou faux 
sur l'exposition de Patrick FoumeJ» sis* aussi à la MJC 

(photo Jocelyne Garcia) ^ 


vr; 1\ 


Entrez sur la XXI* ,/oïre de 
Morttb&rd Cjflfté pool Paul- 
Langevin ; franchissez une quin- 
zaine de stands ; puis prenez la 
première à droite. Au fond de 
l'impasse, quelques, marches, et 
enfin la MJC de Montbard qui 
constitue un des nombreux pôles 
d'attraction de ces quatre jours de 
fête. 

Comme à l'accoutumée, la 
maison de la culture et son direc¬ 
teur JackyThérin proposent, dans 
le cadre de la Foire régionale, des 
expositions aussi variées qu'inté¬ 
ressantes. 

■ ■ /Vf ‘ • ., « 


. /, *:• . 

L'association dîjonhaise de rê- 
cherches ufologlques et parapsy- É 
cholpgîques s'intéresse dp très 
près à ces faits depuis une dizaine 1 
d'années. - 

Patrick Fournel, qui représente 
l'association sur la région de 
Montbard, accueille les visiteurs 
passionnés ou curieux avec une 
riche exposition composée de re¬ 
vues mentionnant les compte 
rendu des enquêtes menées, de 
coupures de journaux dits « à 
sensation « et des photos tru¬ 
quées ou non... complétée par les 
explications judicieuses du jeune 
Montbardois. 


OVNIS... 

Chacun, à un moment ou un 
autre, a entendu parler de sou* 
coupes volantes et de petits bons¬ 
hommes verts. Il y a les crédules 
et les incrédules... Toujours est il 
que des phénomènes curieux se 
produisent de par le monde, en 
France et aussi en Côte-d'Or de¬ 
puis des siècles. 


OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOI 


TV 


ET RADIO 

oooooooooooooooooooooooooooooc 


Et cibla 


Bien qu'ils * ne soient pas 
groupés en association, les ci¬ 
bistes montbardois ont déjà fait 
parler d'eux à plusieurs reprises. 

C'est dans le but de mieux faire * 
connaître le matériel C, B au 
public que les cibistes proposent 
cette année une animation à Ja 
maison des jeunes. Micros fixes 
ou mobiles, émetteurs récepteurs, 
amplis de puissance... chaque 
engin à sa propre fonction. M. et, 
Mme Jean Monsat, Sylvain Rece¬ 
veur et Rorence Delalande com¬ 
mentent avec brio toutes les pos¬ 
sibilités de fonctionnement et de 
communications avec l'extérieur. 

Ne manquez pas un détour par., 
la MJC, quelques passionnés 
vous y attendent La visite sera à* 
coup sûr des plus enrichis- , 


Montbard 


L«i foire ^ 

de A à Z ^ 


2 le foire ré gionale 


A comme animation. — Celle 
quLrégne sous l'espace du Cré¬ 
dit mutuel et de l'Union dépar¬ 
tementale des Sociétés mutua¬ 
listes, animé par « Les Dépê¬ 
ches » et Radio Gibus, vidéo- 
elfe én direct de Londres, jeux, 
distribution de cadeaux, la jeu¬ 
nesse a véritablement r*nrfez : 
vous avec la 21 e foire. 

B, comme baleine. — Gigan¬ 
tesque baudruche installée dans 
l'allée menant au stade et qui 
accueille dans son estomac pan¬ 
tagruélique, plein de courants 
d'air, les enfants modernes Jo¬ 
nes qui s'en donnent à cœur 
joie. 

F. comme fête foraine. — Ins¬ 
tallée sur la place Gambetta, 
manèges et attraction diverses 
viennent compléter l'ambiance 
de ces quatre jours et permet¬ 
tent ai>x parents qui le désirent 
de faire un dernier tour de foire, 


libérés de la présence d'enfants 
qui préfèrent la chenille ou les 
èutos-scooters à la profession 
devant les stands accompagnée 
d'inévitables bousculades. 

O, comme O.V.N.I. ou U 
comme ufologie. — Une pas¬ 
sion l'insolite, c'est la devise 
* des membres de TA.D.R.U.P. qui 
sont installés dans le hall de la 
M.J.C. Vous possédez des docu¬ 
ments sur, vous êtes passionnés 
par, vous voulez étudier les lieux 
hantés, les apparitions, les lé¬ 
gendes, la sorcellerie, les ani¬ 
mateurs de l'A.-D.R.U.P. vous at¬ 
tendent. 

P comme paraboles. — Celles 
qui fleurissent un peu partout 
pour capter les ondes transmi¬ 
ses par satellites et amener sur 
les récepteurs de télévision les 
.images en direct de tous les 
points du globe. 

(A suivre). 
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REALISATIONS 1986 


QUATRE EVENEMENTS importants ont plus particulièrement marqué 

cette année anniversaire : 

0 L'ADHESION AU C.N.E.G.U . (Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques). 

Ce comité qui rassemble maintenant cinq associations : CLEU (Commission 
Luxembourgeoise d'Etudes Ufologiques), CVLDLN (Cercle Vosgien Lumière Dans 
la Nuit), GROUPE 52-55 (Délégation LDLN de Chaumont), GPUN (Groupe Privé 
Ufologique Nancéen), couvre une zone bien définie de 10 départements. 

Il se réunit trois fois par an et la prochaine session de mars se déroulera 
en Côte d'Or. A une époque où l'on a tendance à dire que l'ufologie disparait 
ce rapprochement est la preuve qu'un noyau solide existe. Outre l'amitié, le 
sérieux des groupes qui le forment, confère au CNEGU une place de choix 
dans la recherche ufologique privée. 

0 L'EXPOSITION DE 4 JOURS faite dans le contexte de la foire de Montbard (du 5 
au 8 septembre 1986). Grâce à notre vice-président, antenne montbardoise, 
Monsieur Patrick FOURNEL, nous avons pu bénéficier d'une place de choix au 
milieu des différentes expositions faites au coeur même de la MJC. Nous tenons 
d'ailleurs à remercier encore une fois la direction de la maison des jeunes, 
Monsieur Thérin ainsi que toute son équiperqui nous - ontiaccepté avec: sympathie. 
Quelques 500 prospectus distribués, de nombreuses discussions, des témoignages 
recueillis : un bilan positif et qui nous encouragera à renouveler cette 
expérience. 

0 UNE AUTRE REALISATION est pour l'instant encore en cours. Il s'agit d'un FILM 
à caractère insolite. Depuis quelques années, nous avions ce projet en tête 
mais nous voulions l'aide de techniciens. C'est ainsi qu'au début de l'année 
1986, l'ADRUP adhérait au Caméra Club Côte d'Orien et signait avec cette 
association un contrat pour un film club : "Virage d'Automne". Notre SUPER 
PRODUCTION allait voir petit à petit le jour et au moment de la parution de 
VIMANA nous pouvons vous dire que la réalisation est pratiquement terminée. La 
première aura lieu le 30 janvier 1987... En tout cas, vous pourrez le voir à 
notre prochain colloque à Francheville... Avis aux amateurs ! 

0 Et pour clore cette rubrique, la naissance de notr e PROSPECTUS PUB : une passion, 
l'insolite. Mais je vous laisse le découvrir page suivante. 


O 


O O 


O 


DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 


PENSEZ A VOUS REABONNER 





FILM CLUB 

L.'ADRUP, Association Dijonnaise de Recherches Ufologiques et Parapsychologique, nou¬ 
velle adhérente du CCCO souhaite réaliser avec toutes les personnes qui voudront bien 
se joindre au groupe, un film club dont le tournage commencera durant l'été et se 
poursuivra à l'automne dans les environs de Dijon. Il s'agit d'une histoire fantasti¬ 
que de fiction au milieu de laquelle seront insérés des interviews de voyantes et 
voyants dijonnais utilisant des méthodes différentes. 

L'appui technique sera assuré par Christian Andrey, désigné délégué de production, 
et par Jean Luc Guillemard, spécialiste du son synchrone. Les membres du club désirant 
participer à cette réalisation voudront bien prendre contact avec C. Andrey pour con- 
naitre les dates de tournage. Précisons qu'il n'est absolument pas indispensable pour 
les intéressés, de participer à toutes les phases de réalisation du film. 

: VIRAGE D'AUTOMNE 

Sonopsis : ... une journée banale... un repas au restaurant ... une route ordinaire... 
Pourquoi notre personnage va-t-il se trouver subitement confronté à une situation très 
étrange ? L'histoire commence par la vision soudaine d'une apparition tout de noir 
vêtue. 



CONCO URS 



Pourquoi va-t-il s'arrêter ? Curiosité, instinct ... Il découvrira un lieu mystérieux : 
un portique ancien, une tombe et ... un bouquet de fleurs fraîches. 

Beaucoup plus tard et après être allé consulter différents voyants (pendule', tarots, 
voyance pure), il reviendra sur les lieux de son aventure. Et c'est là que tout finira... 
par un bouquet de fleurs fanées. 



SUPER AMBIANCE SUR LE TOURNAGE du film club réalisé conjointe¬ 
ment avec 1'ADRUP (Association Dijonnaise de Recherche UFologi- 
que et Parapsychologique) et qui s'intitulera "VIRAGE D'AUTOMNE" 
Super coup de chapeau à nos amis de l'ADRUP qui devaient assurer 
l'intendance et qui ont pratiquement penaé à tout, ce qui n'est 
pas évident quand on réalise un film de ce genre. 

En principe, le film devrait être entièrement "en boite" fin 
octobre (certaines vues seront peut-être à refaire car trop 
sombres). 

Il reste un tournage chez une voyante (Geneviève) à Fontaine 
d'Ouche prévu pour fin octobre. 

Le montage sera effectué courant novembre 
La sonorisation avec musique originale-en décembre 
Si tout va bien, avant-première en janvier 87. 


ONT PARTICIPE A LA REALISATION : 


INTERPRETATION : 


- Dans la veste à carreaux : Patrice VACHON 

- Dans la robe noire ; La Comtesse de Borvonski 

- Dans leurs propres rôles : Gisèle (tarots) 

Dan Olivier (pendule) 

(Voyance jhkO 

TECHNIQUE : 

- Christian ANDREY - 

- Jean Claude CALMETTES 

- Pascal BOUCHARD 

- Jocelyne VACHON 

- Daniel MAILLARD 

- Françoise et Christian GUILLOT 


TOURNAGES : 

- samedi 20 septembre chez Gisèle à Fixin 

- dimanche 21 septembre chez Dan Olivier à Dijon 

- mercredi 8 octobre au restaurant "L'Ombrelle" à Magny/Tille 

- samedi 11 octobre à la "Porte du Diable" à Plombières les D. 
et place Wilson à Dijon 

- dimanche 12 octobre à la "Porte du Diable" à Plombières les 
Dijon, à Fontaine d'Ouche Extérieurs et Intérieurs 



Ce film sera pratiquement terminé à la fin de cette année. Il 
serait souhaitable qu'un autre projet de film à réaliser en 
commun soit proposé dès maintenant afin que le tournage puisse 
se dérouler au printemps 87, après les six mois environ, qui 
sont nécessaires à la préparation. 

Les personnes ayant une idée, sont invitées à la soumettre au 
Comité du Club assez rapidement. 

Il est rappelé que pour la réalisation d'un film club, le CCCO 
fournit gratuitement deux fois la quantité de pellicule néces¬ 
saire en Super 8 à 24 images par seconde, et met gracieusement 
à la disposition des réalisateurs le matériel du club. 







l/OUS PÛSSEOEZ DES DOCUMENTS SUR 
VOUS ETES PASSIONNES PAR.... 
VOUS VOULEZ ETUDIER : 

é 

...LES LIEUX HANTES, 

...LES HUMANOÏDES, 

...LES APPARITIONS, 

...LES FAITS MIRACULEUX, 

...LES O.V.N.I., 

...LES LEGENDES, 

...LA SORCELLERIE, 

L'INSOLITE EN GENERAL : 



UNE PASSION I 

L* INSOLITE 













connaissez vous I iMMMJ.1» ? 


FONDEE EN 1976, REGIE PAR LA LOI PE JUILLET 1901 
A BUT NON LUCRATIF, ELLE RASS EMBLE DES CHERCHEURS 
INTERESSES PAR LES PHENOMENES INSOLITES : 

UFOLOGIE... 

PARAPSYCHOLOGIE... 

PHENOMENES ANNEXES... 

SON BUT : 

FAIRE LA PART DU VRAI ET DU FAUX POUR TOUS CES DOMAINES 
ET EN INFORMER LE PUBLIC. 

SES MOYENS : 

- ARCHIVAGE PE DOCUMENTS, ARTICLES DE PRESSE, ENQUETE 
ET CONTRE-ENQUETE. 

- RELATIONS NATIONALES ET INTERNATIONALES AVEC D'AUTRES 
ASSOCIATIONS. 

- PUBLICATION DES TRAVAUX DANS LA REVUE TRIMESTRIELLE : 

VIMANAJl ^ 

- EMISSIONS DE RADIO, TELEVISION, CONFERENCE-DEBAT, 
EXPOSITIONS, DIAPORAMA, ETC... 

SI MUS DESIREZ AIDER L'A.D.R.U.P. DANS SES RECHERCHES 
CONSULTEZ LE SECRETARIAT : 6, RUE DES GEMEAUX 

21220 GEVREV CHAMBERTÎN 


connaissez vous I 



!:LMGAZ1NE_PE_LA_ÇOTE_P’OR_1NSOL1TE 

Cette xevue tAimestxielle est £'oeuvre des membxes de 
d'association. Elle a pouA but d'infioxmeA le public 
sua l'ensemble de ses -travaux. 

Vous pouvez vous abonnex à cette xevue oxiginale pouA 
seulement 60 F. paA an, tous faxais compAis. 

Sont déjà paAus : 

N° 11.... LA VAGUE DE 1954 (disponible ) 

N° 13.... LES TAPISSERIES DE BEAUNE (épuisé I 
N° 14.... TRACE A ECHENON [épuisé I 
N° 15/16. TRACE A MARL1ENS ( disponible1 

N° 17 _ CATALOGUE D'OBSERVATIONS l disponible ) 

N° 18.... CHRONIQUE S ANCIENNES l disponible) 

N° 19 _ L'AFFAIRE DE RENEVE (épuisé) 

N° 20.... LA FOUDRE EN BOULE [disponible ) 

N 9 21.... COLLOQUE DE L'INSOLITE I disponible I 
N" 22.... ROUTES MAGIQUES l disponible I 
N* 23.... PREUF0L0G1E 1950-1953 [disponibleI 
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LES PROJETS 


Si en ufologie 3 le travail a été considérable, le coté insolite 
et parapsychologique est encore bien faible... De plus, rien n ? est jamais 
terminé... On retrouve encore des renseignements sur les cas U FO de 1954 îî 

JDè nombreuses archives sont encore pleines de poussières. Alors : 

PR0JET_N°_1 : 

Continuer et constituer la ou une des meilleurs archives de 1 ! insolite 
de notre région. Tout cela dans le but de faire connaitre cette richesse au 
public. 

PR0JET^N^_2 : 

Comment faire connaitre notre association et notre revue ? Par la 
publicité. Une maquette vient d'être terminée et inondera bientôt Dijon îî 

PR0JET_N°_3 : 

Comment faire connaitre nos travaux ? Par notre revue, VIMANA 21, 
qui existe déjà mais qui a encore besoin d'être mieux connue : publicité, 
dépôts ventes, articles de journaux, mais aussi, vous, chers lecteurs qui 
pouvez, si vous la trouvez à votre goût, contribuer à sa propagation. 

PROJET^_4 : 

Comment faire connaitre nos archives, nos revues qui s 1 entassent 
dans de s cartons ? Là, intervient, le projet d'une bibliothèque de 1 T insolite 
ouverte à tous. Déjà lancé auprès du maire de notre commune, nous attendons 
la réponse, mais si vous avez un petit local, pensez à nous î 

PR0JET_N^_5 : 

... Il va venir bientôt, car croyez-nous, nous ne sommes pas à 
court d T idées... 


0 

0 


Alors, si vous avez apprécié toutes nos péripéties, si vous aimez 
1 T insolite, si vous avez un peu de temps de libre à consacrer à fureter, à 
che rcher... venez nous rejoindre î 

Nous n r a vons ni règles strictes, ni uniformes, ni doctrines, mais 
par cont re, une déontologie simple et efficace : être objectifs et sérieux 
et surtout tolérants sur les idées des autres... La critique est facile, mais 
l'art est bien plus difficile. Nous ne sommes que des amateurs, des chercheurs 
bénévoles, mais venez et vous jugerez la qualité du travail... 

PAS DE MOT " F IN ", MAIS, RENDEZ-VOUS DANS DIX ANS... 

L T équipe de l'A.D.R.U.P. 
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L ' A.D.R.U.P. ou 


LA VECAVE PRODIGIEUSE... 


Depui* 1976, notre a**ociation a connu bien de* aléa*. 

Maint* départ* ou adhésion* lui ont pcïmi*, au pii de* 
an* , de con* titu.cn aujourd'hui, ce noyau d'amateur* 
pa**ionné* et éclairé*. 

Son acti on *e veut e^-tcace et objective, loin de^t 
controver*e*. 

PRODIGIEUS E, CETTE PERIODE ? CERTAINEMENT ! 

Toute* le* connai**a nce* ama**ée*, toute* le* per*onne* 
rencontrée*, ont été, pour nou*, la *ource d'un ennichi*- 
-*ement i nce**ant. Grâce à cela, l'apologie e*t repartie 
*ur un b on pied, et notre a**ociation n'hé*itera pa& à 
remettre en question *a méthodologie quand il le faudra. 

Une perpétuelle évolution e*t la *eule garantie de la 
*urvie de l'A.D.R.U.P. 


Un ami qui lui veut du bien... 


DERNIER NUMERO DE L'ANNEE 


PENSEZ A VOUS REABONNER 
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saint-seine- 

l’abbaye 


Vendredi, à Francheville 


Rue SauuoLS 0 S0.95.04.Sa 


Une conférence 

qui emmenait l’assistance aux limites du réel 


Vendredi soir, à là salle des 
Fêtes de Francheville, mise gra¬ 
cieusement à disposition par la 
municipalité, était présentée et j 
commentée une conférence ayant- 
pouf thèmés OVNI et humanoïdes V -M 
ainsi que les phénomènes parap- \ 
sychologiques. C'est devant 25 
auditeurs attentifs parmi lesquels 
se trouvait M. le maire, que MM. 

Vachon, Geoffroy et Calmettes, 
assistés de leurs épouses, nous 
présentaient, avec le concours de 
l'ADRUP, ces êtres qui viennent 
d'ailleurs, de l'univers infini, du 
ciel aux millions de galaxies ou 
simplement de notre « voie 
lactée » etses plus de 150 millions 
d'étoiles^ 

Qui sont-ils ? Avec quoi se ™ 
déplacent-ils ? D'où viennent- 
ils ?... Mythe ou réalité, deptjis 
1947 une vulganisation de l'infor- Captivés, 
mation a vu une éclosion mon¬ 
diale de faits plus ou moins trou¬ 
blants ; ne serait-ce que dans 
notre région depuis 1923, quel¬ 
ques 250 cas ont été signalés, 
mais très peu retenus avec quel¬ 
que crédibilité. Chacun voyant 
très souvent sous un jour différent 


l'observation de son voisin. Pour 
s'en rendre compte, il n'est que de 
constater la différence d'interpré¬ 
tation et les commentaires qui 
suivent les faits divers quels qu’ils 
soient. 

' Le petit homme vert ou poilu ou 


celui de \ f centimètres poseront 
longtemps encore un problème 
aussi compliqué que celui des 
étranges moyens de transport et 
des traces laissées par ceux-ci 
dans les sites où il se seraient 
posés. 


Une soirée très intéressante où 
il fut aussi question d’étranges 
manifestations telle que lévi¬ 
tation, maisons hantées, etc. 
Toutes conclusions ne devant être 
tirées qu'avec la plus extrême 
prudence. 


! 


DIMANCHE 



/ 9 

eo ' 


t. 


ANNIVERSAIRE 

A«D*R«U«P • S 
« Bizarre, vous avez dit bizarre t » 

Depuis dix ans, l'A.D.R.U.P. (1) se balade avec fascination dans les 
allées de l'insolite, à la recherche de rencontres, si possible, pas 
comme les autres. Nous l'avons contactée à l'occasion de son 10 e 
anniversaire 


Ils sont une poignée en Côte- 
d'Or fascinés par l'insolite. Là 
où d'autres se boucheraient les 
yeux, fermeraient leurs oreilles, 
eux accourent, attirés par une 
observation inhabituelle, cons¬ 
tat étonnant — et pourquoi pas 
détonnant — de quelque ren¬ 
contre pas comme les autres. 
L'A.D.R.U.P. (1) depuis dix ans a 
fait bien le monde de l'insolite, 
de l'étrange. 

Passionnés 

Discrètement, mais régulière¬ 
ment, la jeune association sur 
tous les faits qui lui sont trans¬ 
mis et qu'elle juge intéressants, 
mène l'enquête. Avec souvent 
une patience de fourmi, elle re¬ 
monte fil à fil, pas à pas la trame 
d'un cas, d'une histoire, d'une 
expérience. Sans être sûre, au 
bout du compte, d'aboutir. Le 
vide ou de nouvelles interroga¬ 
tions, cela peut être aussi bien, 
l'un que l'autre, le résultat de 
plusieurs mois de patientes re¬ 
cherches. 

Mais qu'importe, quand on 
aime, quand on a la foi, quand 
on veut en savoir plus, on s’attè- 
le. Sans décrocher, avant d'être 
arrivé à quelque chose. 

Pas besoin, non plus, d'être 
nombreux. L'association qui a 
son siège à Gevrey-CL'mbertin. 
chez Patrice Vachon, compte 
ses vrais actifs sur les doigts 
d'une seule main. Trente abon¬ 
nés reçoivent régulièrement la 
revue éditée tous les trois mois, 
Vimana 21 (2). Une centaine d'e¬ 


xemplaires au total est diffusée. 
C'est tout. Et c'est assez pour 
que chaque fois que quelque 
chose d'étrange se signale, l'as¬ 
sociation soit aussitôt contac¬ 
tée : t On ne sait d'ailleurs pas 
comment », s’étonne encore Jo¬ 
celyne Vachon, elle-même pas¬ 
sionnée et membre actif, * mais 
on réussit toujours à nous trou¬ 
ver #. 

Haut indice 
d'étrangeté 

Sans compter les cas « régu¬ 
liers t qui sont suivis, eux aussi, 
par l'association. Il y en a quel¬ 
ques-uns en Côte-d'Or, # nous 
connaissons trois contactés (par 
des éventuels extra-terrestres), 
dont un monsieur de 65 ans. 

Au total, depuis 1945, 250 cas 
dits « paranormaux » ont été 
examinés dans le département. 
Dont quelques-uns, en leur 
temps, n'ont pas manqué de dé¬ 
frayer la chronique locale pour 
leur « haut indice d'étrangeté ». 
Ce fut le cas de ce prêtre de Re- 
nève dans ces mêmes années 
de fin de guerre. 

Il affirmait avoir rencontré en al¬ 
lant à la cueillette aux champi¬ 
gnons, ün petit homme de 17 
centimètres de haut, au faciès 
de vieillard. On en parla même 
au niveau national. L'A.D.R.U.P., 
bien sûr, s'y est aussi intéres¬ 
sée. Sans se décourager, lente¬ 
ment, avec souvent beaucoup 
d'imagination pour relancer une 
piste défaillante, elle est arri¬ 


vée. Elle a fini par reconstituer 
les morceaux jJe cet incroyable 
puzzle qui avait fait faire à l'ec-' 
clésiastique cette rencontre, 
croyait-il, au-delà du normal. 

Le petit homme en question, en 
fait, n'était qu'pn singe, un ouis¬ 
titi pygmée, mascotte d'un régi¬ 
ment français de retour d'Afri¬ 
que en stationnement à Renève 
et qui s'était échappé le temps 
d’une balade. 

i 

Rigueur avant tout 

Finis le rêve, ta fantaisie, l'insoli¬ 
te. Le petit être venu d'ailleurs 
était tout ce qu'il y a de plus ter¬ 
rien. 

Le brave curé à qui l'association 
fit part, bien sûr, de la décou¬ 
verte, refusa pourtant, tout à 
trac, d'y croire. Difficile, c'est 
vrai, de voir £ effriter, sous ses 
yeux et de la plus terrienne des 
manières, un rêve, une aventure 
de toute façoniincroyable I... 
L'A.D.R.U.P., par contre, ne fut 
pas déçue. Car si son vœu le 
plus cher, bien sûr, est de se 
pencher un Jour sur un cas 
« extra », un vrai de vrais, ou 
mieux encore> d'être témoin d'u¬ 
ne rencontré au-delà du réel, 
elle ne cultive pas pour autant le 
culte forcené* de l'étrange. Elle 
veut simplement savoir ou dé¬ 
mystifier t C'est ainsi que l'on 
gagne en crédibilité ». 

La rigueur est donc son souci 
majeur. Elle nn a fait preuve 
dans le cas de Renève, pourtant 
complexe. Elle continue de la 


même façon, régulièrement, 
pour tous les cas qui lui sont 
transmis. 

Un local à Gevrey 

Elle a travaillé ainsi sur les, tra¬ 
ces de Mariions et de Poncey- 
sur-l'lgnon, attribuées (peut- 
être), à des extra-terrestres. Le 
second n'a pas encore pu être 
expliqué. 

Elle s'est penchée aussi sur des 
phénomènes d'envoûtement, 
pour découvrir, au bout du 
compte, des exemples de su¬ 
percherie ou de tromperie. 

Le monde de l'étrange eSt suffi¬ 
samment fascinant pour y attirer 
bien des esprits rêveurs ou avi¬ 
des d'un extra-ordinaire capable 
d'enjoliver, parfois même en le 
dramatisant, un quotidien par 
trop banal. 

L’A.D.R.U.P. en est tout à fait* 
consciente et ne se cache pas 
non plus de mettre en garde 
tous ceux qui se laisseraient 
trop facilement séduire par des 
pratiques ou rencontres inhabi¬ 
tuelles. 

Mais pour l'instant, ses préoccu¬ 
pations sont tout ce qu’il y a de 
bien terrestre. On fêtera cette 
dixième année d'existence qui 
tombe le 10 juillet prochain. Et 
puis on aimerait, bien, aussi, de 
la mairie, un petit geste, un local 
où exposer les nombreux docu¬ 
ments qui commencent, sérieu¬ 
sement, à prendre beaucoup de 
place. Ce serait bien pour tous 
les amateurs qui pourraient ain¬ 



si se pencher facilement sur des 
sujets qui les passionnent. Cela 
pourrait être aussi le plus agréa¬ 
ble des cadeaux d'anniversaire. 
La jeune association ne le méri¬ 
te-t-elle pas 7 Elle qui sait si 
bien mettre en lumière les as¬ 
pects méconnus et d'autant plus 
fascinants de notre région... 

Anne-Marie KAISER ■ 

(1) A.D.R.U.P. : Association dijonnai- 
se de recherches ufologiques et pa- 
rapsychologiques. 6, rue des Gé¬ 
meaux, 21220 Gevrey-Chambertin, 
téléphone 60.34.37.67. 

(2) Vimana signifie char aérien en 
sanscrit. 

L'A.D.R.U.P. recherche. — Toute 
personne susceptible de lui apporter 
des informations ou ayant appartenu 
au régiment C.T.A. 154, compagnie 
de Transport Autos, stationné'è Re¬ 
nève au moulin de la Roye, au début 
de l’année 1945. 
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CONCLUSION 


Tout au long de ces pages, vous avez pu découvrir des articles 
de presse, de notr e cru ou de celui des journalistes régionaux des Dépêches, 
du Bien Public, de Pays de Bourgogne. 

MERCI A EUX POUR LA PUBLICITE QU 1 ILS NOUS FONT... 

Vous avez pu lire également des extraits de courriers ou des 
courri ers, "flatteurs”, il faut bien l'avouer, d T abonnés ou non, et nous 
donnant leur avis sur notre travail. 

10 ANS, c T est une fête et nous ne voulons pas faire preuve de 
fauss e modestie î 

C'est pourquoi, pour une fois, nous avons saupoudré de sucre 
cette publication. Mais c T est surtout une bonne manière pour nous, de 
remercier tous ces gens qui, par leur encouragement, leur aide, leur 
fidéli té et leur critique, nous ont permis de continuer et d T évoluer 
dans un bon sens. 

Citons Mo nsieur Chaloin, adhérent depuis janvier 1981 et qui, 
encore à l'heure actuelle, nous envoie des articles de presse étrangers 
qui paraîtront prochainement ; 

Claude Maugé, abonné depuis juillet 1981 et qui, par ses 
compliments, ses e nvois de documentations mais surtout ses critiques, nous 
perme t d'améliorer notre travail ; 

T hierry Rocher, ami de longue date, qui illustre, de 
temps à autre, notre revue ; 

Mich el Coste, Gilles Durand, pour la documentation 
et le s renseignements nécessaires à certaines de nos enquêtes. 

Tous nos collègues et amis de Paris, Maçon, Lyon, Chaumont 
et encore Vosgiens, Canadiens, Suisses, Luxembourgeois, Belges, etc... 

Nous ne pouvons pas, malheureusement, tous les citer, mais qu'ils sachent 
qu'ils gardent une place de choix dans notre estime. 

Merci aussi à nos fidèles abonnés, qui grâce à leur 
participation financière, font que la revue continue de paraitre. 

Merci au Crédit Mutuel, qui, en leur fournissant le papier, 
con trib ue, par la photocopie et l'encollage à la bonne présentation de VIMANA. 

Merci enfin à tous ceux ou celles que nous avons sûrement 
oubliés et qui, nou s l'espérons, ne nous en voudrons pas... 


0 

0 

P.S. : N'oub lions pas de vous remercier, vous, lecteurs, pour l'indulgence 
dont vous faites preuve (nous n'en doutons pas) vis-à-vis de la 
secrétaire pour les fautes de grappe, de préSE n ta-t-i° n , d'ortograf, 

etc.. . 


0 

0 0 
0 





LE CAMERA CLUB COTE D'ORIEN 



association pour en savoir plus 

|ln p W Î1Q PQ~ ^ renez contact avec Christian Andrey 
UC UIIICaOLCd 2 3, rue Bordot 21000 DIJON 

Pt VÏfléîlSt'PS Tél. 80.67,33.73 ou 80.45.71.84 
wL vlUuUüluü. Ou bien réservez dans votre emploi du 

Q|||j£ temps un vendredi soir où il y a réuni 

dllldicurb et rendez vous au Centre Social de Fon 

taine d'Ouche à partir de 20h30. 

Le meilleur accueil vous est réservé. 


.INITIATION 
.PERFECTIONNEMENT 
.CONSEILS 
.DOCUMENTATION 
.PRET DE MATERIEL 
.PRODUCTION 
.INFORMATIONS 
.CONCOURS 

.PROJECTIONS DE FILMS 
.REUNIONS les vendredis jours pairs à 20H30 
sauf pendant les vacances scolaires au 

CENTRE SOCIAL DE FONTAINE D’OUCHE 

1, allée du Roussillon - 21 □□□ DIJON 
Tél. SO.41.4B.l7 





buts 

INITIER le débutant aux règles cinématogra- 
ques de base 

APPRENDRE comment réaliser un film en con¬ 
naissant ses limites techniques 
AIDER ceux qui ont des problèmes pour réa¬ 
liser leur film 

FAVORISER la formation d'équipes de tourna¬ 
ge pour réaliser des films plus 
élaborés 

ENCOURAGER à monter, titrer, sonoriser et 
surtout montrer ses films 
PERMETTRE aux meilleurs de pouvoir accéder 
aux concours régionaux et natio¬ 
naux 

CONSEILLER dans le choix de matériel 
REUNIR toutes celles et tous ceux, porteurs 
ou non de caméra, qui s'intéres¬ 
sent de près ou de loin au cinéma 
ou à la vidéo amateur 

DONNER aux jeunes la possibilité de s'expri¬ 
mer par le cinéma 

PRETER le matériel cinématographique qui 
peut manquer à certains 
INFORMER sur toutes les activités cinémato¬ 
graphiques non-professionnelles 
ORGANISER toutes sortes de manifestations 
destinées à promouvoir le cinéma 
DISTRAIRE en organisant des réunions agréa¬ 
bles et en montrant des films 


activités 

Les réunions sont programmées trimestriel¬ 
lement ce qui permet à chacun de choisir 
celles qui l'intéressent et de délaisser 
éventuellement les autres. Dans une ambian¬ 
ce sympathique, tous les problèmes relatifs 
au cinéma ou à la vidéo sont abordés, soit 
lors de soirées techniques, soit suite à des 
questions individuelles. Des séances de pro¬ 
jections permettent aux réalisateurs de mon¬ 
trer leurs films et de se comparer avec 
d'autres, 

Un important parc de matériel est à la dis¬ 
position des adhérents. Ce matériel peut 
être emprunté pour être utilisé à domicile, 
soit gratuitement, soit moyennant une fai¬ 
ble participation aux frais d'entretien. 

Un bulletin trimestriel est édité et adressé 
gratuitement à chaque adhérent, le tenant 
informé de tout ce qui se passe au club. 

Un film club peut être organisé autour d'un 
scénario ayant pris forme au sein du club, 
suivant les goûts de la majorité. C'est ain¬ 
si que même ceux qui n'ont pas de caméra 
peuvent apprécier les joies du cinéma . 
Beaucoup d'autres manifestations amicales 
permettent aux membres du CCCO et aux sympa- 
tisants de se réunir et de passer d'agréa¬ 
bles moments... 




L'équipe de l'AVRUP, exceptionnellement, voua paopoAe cette, 
année 198 7 un Vimana koKA-Aénle Apéclal : "La. vie InAolite de Jeanne d'Aac". Cette 
étude Aena publiée dan4 lu prochain* molA, et Aena acquit, uniquement pan AouAcnip- 
tlon 120 F ^aalA d'envol compati). 

Savez-vouA que Jeanne d'Anc a' appelait en hait Jeanne Rommée, 
que l'on a dit qu'elle était un homme, qu'elle ne hut paA bnulée à Rouen, qu'en 
1436 on panle d'une Jeanne pucelle d'OaléanA et dame d'AnmolAe. Jeanne a' était-elle 
maniée ? Quant aux dlven.AU nepnéAentatlonA de Jeanne... laquelle Ae nappnoche le 
pluA de la vénlté ? Voua le Aaunez donc en Aouicnlvant à ce Vimana. encone pluA 
InAolite. " 

Envoyez votne AouAcnlptlon à : 

A. V. R. U. P. 


6 nue du Gémeaux 
21220 Gevney-Chambentln 




BULLETIN DE REABONNEMENT 


Chers lecteurs, 

L'A.D.R.U.P. vous souhaite une bonne et heureuse année 87. 

Sauf imprévu, les 4 numéros de VIMANA 21 de cette année seront consacrés à : 


0 N° 26.Françoise Sauvestre, "sainte guérisseuse", 

0 N° 27. Cas d'atterrissages...., 

0 N° 28. Colloque de l'insolite, 

0 N° 29.Enquête à Bligny sur Ouche. 


Alors, pour que vous soyez de mieux en mieux informés sur l'actualité 
ufologique et parapsychologique, nous vous demandons de renouveler votre 
abonnement avant le 20 FEVRIER 1987, IMPERATIVEMENT. 

Pour cela, il vous suffit de découper et d'envoyer le bon ci-dessous, accompagné 
de votre règlement par chèque (libellé au nom de ADRUP-Vachon Jocelyne) à 
l'adresse suivante : A.D.R.U.P. 6, rue des Gémeaux 

21220 GEVREY CHAMBERTIN. 


VIMANA 21 IIllll PARUTION TRIMESTRIELLE ////// ANNEE 1987 


NOM, Prénom ou ASSOCIATION 


ADRESSE : 


Tél 


CONDITIONS : 

ABONNEMENT. 60 F. annuel 

SPECIAL ASSOCIATION. 35 F. annuel 

ECHANGE GRATUIT. 

ADHESION. 130 F. annuel 

Ci-joint, chèque bancaire ou postal de : 35 - 60 - 130 - 

-Signature- 



























Crédit A Mutuel 

Centre Est 










Associations 

LES GUIDES 
PRATIQUES 



DISPONIBLES GRATUITEMENT 
DANS TOUTES LES CAISSES LOCALES DU 
CREDIT MUTUEL 


—COMMENT_ 

MAITRISER LA 
RESPONSABILITE 
DE VOTRE 
ASSOCIATION 


LES GUIDES PRATIQUES DU CREDrT MUTUEL 

COLLECTION “ASSOCIATIONS" 


Crédit A Mutuel 

Les uns les autres . 






